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E P I s T R E 

ùnce entre le rejfeB 0* le deuoivy 
aUÂnt que de m'y refoudre \ mais 
enfn le dernier ta emporté , tay 
cru qu'en *vn temps ou y eus ejles tad-- 
rniration de tout le monde , çUuroit 
ejlé *vne e^ece de crime de ne pas te- 
connoifre yn mérité fi généralement ■ 
connu y de demeuur dans le fden- 
ce , lors que toute la lierre parle de 
yopùs -^principalement , M O N S E I- 
G N E‘ F Ki puis que t honneur que ^ 
tay de yoHre proteBion me donne cet ' 
auantage de pouuoir publier plus iujle- 
Vient qu'aucun autre , ce qui vous fait 
mériter tefme du plas grand de tom 
les Ji'finarques- Pef ere M o X- 
SEÏG N.EV R,que yous excufe- 
re'Xjette hardiejjc ^fi yous conjidere'f 
t obligation indifpenftble que la^ de , 
yous rendre yne chofe quiyous appar^ 



EPISTRE 

^ de 'ï>ohs confacrer d^s connoip 
fances étrangères te nay acejm-- 
[es qu a U Jaueur de njoftre J^om. 
Cejl dans cette feule pensée , MON- 
S E J G N E F Ry que te vcus ojfre 
ce Liure ^ pour fruir d%n témoin 

gnage puhUc du grand ^ele ^ de la> 
^ajsion au ec la quelle te fiiU^ 

MONS.EJGNEFR 




Voftre très* humble &CCCS- 
obcïfTani Seruitcur; 
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Iff L V S I E V R S perfon- 

'* 3 “ * 

f|, ncs ont ccric fur le 
fijmcfîïic fùiet que ic 
traitcc-, Stnousauons 
veu tant de Relations des Pats 
etrangers, qu’il n’y apliis que la 
diucrfité du ftylc & des expref- 
fions qui puifle y mettre la diffé- 
rence. Peut-eftre que ma façon 
d écrire dans ces V oy âges , n’au- 
ra pas vn. meilleur fucccs que 
quantité d’autres, St que mes fen- 
timens feront trop liorcs. Quoy 
qu’il en foit,n’attens pas,Leâ:eur, 
queie t’en âïïe de grandes cxcu- 
fes; car ce n’eft point fimplemcnt : 

pour 
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pour ta lacisfadtion particulière 
que ce Liiire voir ie iour, Ôcilme 
fuffic de dire que les obligations 
que i’ay au plus grand Homme 
de noftre Siccle,mc l’on fait don- 
ner au Public; C cft pour luy feui 
que i’ay trauaillé, c’cftàluy fcul 
que ie me foùmcts, ôc iauray 
bien rcüfli , fi i’ay l’honneur de 
luy plaire. 
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D’ANGLETERRE- 



CHAPITRE I. 



*De U qualité du Pais , des mœurs 
des d/^ngloü. 



E Royaume d’Angfetcr- 
re cft vnejfle fermée de 



iaMer Occcane, voilim^’ 
de îa France , & oui rc- 
garde le Midy. La terre 



y cfl: extrêmement fertile , &: riche 
en Mines de cuivre , d’étain , do 



plomb, Sc de fer: Les pâturages y font 
merueilleux , les laines pretieufcs , 
les draps tres*recherchez ,* il s’en feic 
vn trafic pour plus de deux millions 
d’or. Le Vin n y croit point ; mais la 
Bicre qui s’y brade; eft la meilleure 
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ï V O y A G E 

du monde. Les maladies font raresj 
Les Afnes , les Mulets , ÔC les Loups, 
ne s’y rencontrent plus. Quelques 
Autheurs ont écrit de la retraite des 
derniers alTez dlucrfcment : Les'vns 
en attribuent lacaufe à vne proprié- 
té fecrette, 5c à vne antipathie natu- 
lellc; Les autres nient cette qualité 
occulte, & rapportent .qu’autre- fois^ 
ceux qui eftoient condamnez à l’e- 
xil , ne pouvoient reuenir de leur 
bannifTementjqu’aprcs auoir apporté 
vn certain nombre de telles & de lan- 
gues de Loups qu’ils auroienr tuez, 8|S 
.que par le moyen de cette Chafle le 
Pais fut nettoyé. Les Guildinsfont 
a(TeZGonnus,&: les Chapons de Kent 
ne font pas moins délicats que ceux 
du Mans.r Air efl: grofficr,& fort fuiet 
aux vents, aux pluyes , ÔC aux brouil- 
lars. 

\ 

Les Gentilshommes Anglois font 
extrêmement bicnnez: lis font pref- 
que cous grands, beaux, ôc adroits; ils 
içauent les exercices ^ Sfi parlent les 

Langues 
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D’aKôLETERRE^ 
Langues étrangères j font civils ] no 
manquent point de eonduiro dans 
leurs affaires , n’onr pas moins d’a- 
vantages pour refpric , que de belles 
qualicez pour lecorp?. Le Peuple fier 
&: fupeibe eft éloigné dVn ü iufto 
tempérament ; il eft ii fort adonné an 
larcinjque ne pouuanc fatisfaire fur la 
Terre à Tes mauuaifes inclinations ^ il 
monte en Mer , écume , &: pyrate do 
tontes parts : Il eft naturellement 
gourmand & y vrogne j c’eft l’obliger 
au dernier poinél: , que de conuier les 
Femmes au Cabarets 

Les Roys d’Angleterre ont tiré tri- 
but des Corfaires qui couroient la' 
Mer Oeceancjà la façon du Vice- Roy 
d’AIgicr , qui donne retraite aux Py-! 
rates pour participer à leur butin. 

Pour eftre Noble, il (uffic de viufà 
de fes rentes: Les Ducs, & les Barons» 
cftant aceufez du crime de icze-Ma- 
iefté , ne pcuuenc eftre iugez que pat 
leurs Confrères. 









■jf: 



A. ^ 



U 

} 



• i 



' 'i 



, • 

. ’i 
■,1 



'i,- 



■3> \ 

' i. 



S- 



4 



V O Y A G E 

G H A P. I L 






Ve s perces, ^ de l a Eeligiot^' 
d* Angleterre» 



L ’AngletcrK a pu mettre en Ma» 
quatre cens Voiles , & fournir 
cent mille hommes : La Caualcric ne, 
s’cft iamais rendue (i recommandable 
que l’Infanterie ; c’cfl: pourquoy 
Edouard 1 V. qui fit de fi grands ex- 
ploits , auoic couftume de quitter au 
Combat fon Chcual , & de fc battre 
à pied. 

Le Royaume a efté Catholique' 
iufqu’au Régné de Henry VIII. qui 
«poufa Catherine fille de Ferdinand 
d’Arragon , & d’Ifabclle de Caftille. 

Il eut de cette Princefle deux enfans 
tnafles, qui moururent en bas âge, & 
deux filles. Ce Prince apres vingt ans 
de mariage , conccut vn fi grand dé*- 
gpuft delà femme, qu’il changea tou- 
te fon afTe£Iion en vne haine qui ne fe 
peut exprirucr. ï-c Cartfinal de Volf- 

'Tl % 

^ / 
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d’ A NGLETERkE. f 

fay fon Fauory , cnnemy iuré de la 
; Reyne , s’en appcrceuant , contribua 
I de tout fon pouuoicau diuorce, fie 
I naiftre dansrcfpric du Roy quelque 
ferupule d’auoir épousé la merme 
femme que Ton frere Artus. Henry, 
trop bien perfuadé de Tes mauuais rai- 
L fonnemens, voulue rompre auec Ca- 
therine, prendre en fa place Anne 
dé Bolen , qu’il aimoic extrememenr. 
pour cet effet il enuoya au Pape , qui 
luy refufa la difpenfe; ce qui n’empef*^ 
cha point que la Reyne ne fût répu- 
diés, que le Roy ne fatisfit à Ton 
aueuglepaffion. Ce Mariage accom- 
pIy,Sa Maiefté en recognoiffancedes 
bons offices que Sa Sainteté luy auoit 
rendus, fit ordonner en vne affemblée 
des Eftats Generaux, que perfonne 
* n’eût plus à reconnoiftre lauthoritô 
I Papale, fe fit déclarer Chefde i’Eglifo 
r Anglicane, prit les décimes &c lesana- 
( tes , ôc fit entendre que c eftoit elle 
qui reformeroit les abus , Sc que dé- 
formais on appellcroit le Pape Evef; 



t Voyage 

quelle Rome, On eonfifquaJesbiens - 
des Monafteres, & on ruina dix millô \ 
EglifesTan 1540, [ 

Edouard V I. luyfucceda, qui prie ' 
auec le titre de Roysceluy de Chef 
de l’Êglife Anglicane, Ce fut fous ce j 
Prince que les Miniftres Luthériens ; 
furent introduits aux Chaires par \ 
Seimerfon oncle. ^ ' 

Apres fa mort, Marie fillejegitime 
de Henry V I I L vint à la Couronna 
Cette Princefle fit fes efforts pour ré- 
tablir la Religion Catholique; mais 
le peu de temps qu’elle vefcût, ne lo 
permit poinr. Elle auoit epoufe Phi- 
lippes 1 L fils de l’Empereur Charles- 
quinr. 

Elizabeth, fille d’Anne de Bolen," 
Juy.'fucceda , qui craignant que lo 
Royaume ne luy fût difputc par le 
Pape Sc les Catholiques , permit que ' 
les Ceremonies de fon Couronne- 
ment fufifent félon i’Eglife Romaine: 
Mais apres elle exila les Prcdicareurs, 
fe fit reconnoiftee aux Eftats Gene- 
raux 

■■ 

I 

I 
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d’ANGLETERRE* V 
raux ( qu’elle eonuoqua ) Souveraine 
au fpiricuei au tcmpoceli elle abolie 
entièrement la MeiTe, & ordonna do 
grandes peines pour ceux qu i Tenten- 
droientj de forte que le lendemain do 
S. lean Baptifte l an 1559. on vit cefler 
les Mefles, & le Diuin Office. 

Apres que les Catholiques furent 
fottis d’Angleterre , le Royaume cm- 
braffiatant de Religions ijiffercnccs, 
qu’on peut dire qu’il n en eut aucune. 
‘En effet J les Calviniftes, les Luthé- 
riens, les Anabaptiftes, les Arriens,& 
les Trembleiirs , ont occupé fucceffi- 
vemenc les Chaires , ôc fe font conti- 
nuellement efforcez de l’emporter 
les vns fur les autres.T outes ces mife- 
rables Sedes ne fçaurüient s’accorder 
qu’au feul regard du Pape , qu’elles 
reietrent & maudiffent d’voe confe 
munc voix. 
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CH A P. IIi: 

Ve la Ville de Lonire^ 

‘4 ' 

1 

Ondre , Capitale & lapremicré 
'du Royauroe, efi: à trente milles 
delà Mer jfutlesriuages de laTami- 
fe, le feiour ordinaire des Roys , le 
licudu Commcfcc. * * 

Cette Ville efl: diuifee en deux 
branches pat lariviere, Sifereioinc 
par vn très beau Pont de pierre de 
taille de dix-ncufarchesjlongde (îx 
cens pas, & garny des deux COÛC2 de 
baftimens fuperbes. 

Le Chafteau appelle commune'-’ 
ment la Tour de Londre, efl: vne Pla- 
ce remarquable pour fa fîtuation, la 
heu dû Trefor où Pon bac Monnoyc> 
PA rfenal de la Guerre. 

Dans le premier des Magazins on , 
voit des CuiraflTeSjdes Fufils,PiffoIets> 
Moufquetons, Epées, Lances, & lave- 
'lotç J pour armer cent mille hommes. 

Dar)î^ 
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d’A N G LE TE R B. E. ' 9 

Dans le deuxieme, on confeciiequa' 
tre mille Lances que les Angloisrem- 
portcrenc fur les Érpagnols en l’année 
158^. dans cecre famcufe Bataille cù 
le Duc de Médina Sidonia , Gen’era- 
liPiime , commandoic pour le Roy 
d’Efpagne. le vous diray en peu de 
mots i’eftac de cetcc Armée qu’on ap^ 
pelloit rinuincible , d’vn appareil ex- 
iraordinaire;^: coii'Lpofte de cent cin- 
quante Voiles , de quarante mille 
combattans , fans Jes Officiers , les 
V olonraires , de leurs Seruiteurs. Scs 
munitions eftoienr. 

Quinze mille quintaux de Bifeuit. 

Quinze mille fepe cens pipes do 
- Vin. 

Six mille cinq cens quintaux do 
Lard. 

< 

Tr ois mille quatre cens trcnce-trois> 
quincàüx de Fromage. 

' Huid mille quintaux de PoifToa 
fec. 

Vnze miîîe trois cens nouante mc-i 
furesd’Huilc* 
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Vingt-trois milk hui£l cens cin- 
quantc-vne pipes d’eau douce. 

Du Ris pour fix mois. 

Les Armes de referue eftoient, 

Sepcmille Arquebufes. 

Dix mille Moufquets. 

' Dix mille Lances'. 

Sept cens Pemiifannes. 

Six mille Piques. 

Et autres inftrumens ncceflaires 
pour fept cens Pionniers. 

Dans ce nombre & cet équipage, 
TArmée partit du Port de Lilbonc îe 
vingt- vniéme luillct , Pan 1588» 

L'ifluë de cette guerre funcftcaox 
Efpagnoîs/e peut voir dans la DefcrL 
ption imprimée à Lifbone. 

Dans le troifiérac Magafin font, 

Henry VH. qui régna vingt* quatre 
ans, &: mourut en 1310. 

Edouard IV. qui régna cinquante^ 
vn an , & mourucen i3^i8. llaHlegea 
Calais auec vnc Flotte de cinq cens 
Voiles , qui portoit quatante mille 
hommes. 

Guil- 
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d’A N CLE T ER RE. It 

Guillaume le Ccrnqueranc , quire- 
gna vingt vn an> & mourut en 1418.. 

Henry VI. qui régna trente* huid 
ans mourutcn 1461. 

Henry V il I.qisi régna trente- huiâ: 
ans,ôi mourut en 1547* Ce Prince en- 
treprit le Siégé de Bologne aucc rail- 
le Vaiffeaux. 

HerlanLeiftcr General des Arraees * 
de la Reyne Elizabeth. 

Charles Brandon, Duc de Sofox. 
TousmdntezfurdesGheuaux, 5 ^ • 
reueHus des raefraes arraures quils^ 
porcoienc au Combat. 

On y voit.cncor deux Pièces d’artil- 
Ictie, Tvne jette fepe baies , & lautro 
trois , aucc deux gros Canons de bois 
liez de cercles de fer , dont fe fer uic 
Henry V ill.au Siege de Bologne. 

Ce Chafteau eft licué fur la Tami- 
f<f, Sc commande à la VilIe)non point 
pour la force de Tes Tours, mais pour 
la quantité de fes munitions , la bon- 
ne garnifon>ôz les eaux donc.il cB en- 
ferme* 

Les 
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Les EgliTcs de S. Pierre & de S, Paul 
font extrêmement belles. La premiè- 
re eft enrichie des magnifiques Tom- 
beaux deS.Ecloiiard ConfêUcur, Roy 
de Saxe , le premier qui guérit le mal 
de S. lean. Ce bon Princciegna trois 
années , ôc fut tue par AlfreJc fa Ma- 
râtre l’an 978. du depuis Canonifé. * . 

Du Roy Edouard I. Ce Prince ef- 
tanc veuf de Lconore de Camille, - 
époufa en l’année 1299. .Marguerite * 
de France Elle de Philippes le Hardy 
Roy de France , & de Marie de Bra- 
bant fa féconde femmc.Il régna tren- 
te cinq ans,& mouruten - 
Du Roy Richard IL de fa femme 
Ehzabethdc France, cinquiéraefillc 
de Charles V I. Roy de France. Le 
Traiité cîc ce Mariage fe fit en 139^. 

Ce Roy mourut en 1400. Elizabeth 
apres fon deceds époufa Charles Duc 
d’Orléans , qui de Marie de Çleues fa 
fécondé femme eut Louis VIII. quia 
efté depuis Roy de France. 

'Du Roy Henry ni. qui régna cin- 

quatuc- 
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d'A N GLETERRE ’ I) ! 
quance fix ans, mourut en 1405. | 

Du l\oy Henry V. de fa femme ‘ 
Cathetinc de Valois > fille de France^ 

Ce Mariage' fc fie à Troyes en Cham- 
pagne le io. May 1410. Il régna oeuf 
ans, mourut en 1413. 

Du Roy Edoiiard III. qui inflitua 
rOrdrcdelalarreciere. 

I>e la Rçyne Marie , fille de Henry 
yili. qui régna cinq ans , mouruc 
en l’année 13^8. ; i 

De Marie Reyned’Efooffe. Cette ' 
PrincefFe époufa en premicresnopces 
François II. Roy de France , duquel 
n’ayant poinreudenfans , eilelèrc- 
mariaaucc Henry d’Arley, die Stuart. ‘ 
De ce Mariage cft iflu lacques Roy 
d’Angletcire , d’EfeofTe, & d’Irlande. ' 

Du Comte d’EfiTex , que la Reyno 
Elizabeth fie mourir, apres auoir edé^ 
long- temps (on Miniflre fon Fa-; 
uory. . ^ ! i 

Du Comte d’Efifex fon fils, General 
des Armées de Cromvvel , contre la 
Roy d’Angleterre. . ' ! ■ 

' ■ i 
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Dli Duc&deiaDuchefle d’York, 

Du Cœur de Monfîeur de Beau- 
mont , AmbafFadeur en Angleterre 
pour Sa Majefté Très Ghreftiennc. 

Du Duc de Bouquinqhan & de fa 
femme. Il fur poignardé par le Capi- - 
laine Felcon dans la Ville de Pofmoc. 

De la Rcyne Elizabeth , qui régna 
cinquante-cinq ans' , & mourut en 
1603 Entre cette Princefle & Henry / 
III. Roy de France 5^ de Pologne, 
eftant feulement Due d’Anjou , on 
propofa quelques Articles de Maria- 
ge l’an 1571. entre la roefmc Reyne 
ôi François de France Duc d’An- 
guyen & d’Alençon , frere d’Henry 
II I. Il y eut encor quelques Articles 
dreflez l’an 1^8 f. ‘ 

Delà Merc de Cromvveî. 

Du Milord Henry îerton , gendre 
de Cromvveî. 

d’OIiuier Cromvveî , Pfotedeur. 

Le Palais du Wichaî cft medioc»c . 
en baftimens , mais fort conlidcrablc 
en meubles de en peintures^ 

Le 

* ■ ■ “JOyCoOgle 
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d’ A NGLETERRE if 

Le Weftmunftcr eft vn b^ftimcdc 
plus rcgnlier , le lieu où l’on Couron- 
ne lesRoys , & où les Chambres de 
luftice s’affemblent. 

La première cfi: la Chambre des 
Seigneurs , grande èi bien percée;clle 
cfl: ornée d’vne Tapifierie â fond de 
foye, relcuéc en broderie d’or,&: gar- 
nie de perles fines , qui reprefente la 
Conuerfion de S. Paul, ôc le Martyre 
S.Eftienne. 

Vous auez dans cette Salle le fiege 
fur lequel le Roy monte pour rendre 
la Iuftice,52 au defius vn Daiz de bro- 
derie de foye & d’or, que Marie Rey- 
ne d’Efeofie , Mere du Roy Jacques, 
trauailla efiant prifonnieré dans la 
Tour de Londre par le cemmende- 
ment de la Reyne Elifaberhqui ia fie 
mourir. Aux coftez du Roy font le 
Duc d’York & les Princes du Sang; 
deuant Sa Majcfte , le Chancelier, 
accompagné ^es Pairs, chacun félon 
fon rang. 

La (econde Chambre eft appelice 



> 
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la Chambre des Communes. 

La croifîcme eft vncC hambre ou 
font iîx Confeillcrs ôc vn Prcfidcnr, 
qui font tirez de ces deux Chambresr, 
pourconnoiftre en parciculierdc'saf, 
faites difficiles, longues, de grande 
importance , & en faire apres leur ra- 
* porc aux Chambres qui en jugent; ' 
comme auffi pour terminer les diffi- • , 
cuirez qui peuuentfuruenir entre les ^ ' 
Seigneurs ôc la Chambre desCom-\ 
munes ,dans vne a/remblée des Eftacs 
Generaux , où Ton ne conclud rien 
fans leur conrentcmcncôi l’approba- 
tion d» Roy. 

La quatrième eft la Chambre des 
luges du Circuit ou des Affifes , qui ■ 
font des Perfohnes de mérite & de • ' 
vertu que le Roy enuoye tous les ans 
par les Prouinces do Ton Royaume, 
pour entendre le Peuple contre les ’ 
luges ordinaires; auecpouuoir en cas ’ i 
de malueefation , de les condamner 
mefme à la mort > fans aucun égard de 
leur qualité. 



d’ANGLETERRE.' IT 
La V ille de Londre comprcDd cinq 
cons mille ames% Guicciardin êcric 
que , Ton trafic auanc les guerres de 
Flandre fc montoit par an à plus de 
douze millions d’or. 

Les Ellrangers > U prinçipalemenc 
les François,/ font en quantité.. 

Les Dames Angloiîcs ont le porc 
excrêmement auantageux; leur caillo 
n’eft point de ces grandeurs dérnefu- 
rées qui font peur, mais de celles donc 
la iuÂefle la belle proportion ed 
coût â fait propre â fe faire aimer. On 
peut dire, fans les dater , qu elles fonc 
blanches & ciuiles , qu elles fonc ga*' 
lances enioüèes,que leurconuerfa- 
tioneft fpirituelle, ôz qu’cile fepafle 
toujours dans.vnc douceur mille fois 
plus honnede ÔZ plus charmante que 
la Icgereté de quelques vnes, qu’on 
nomme ordinairement geiuillefTe» 
ou naïveté ranscontraiote. 
Monnoyb d’Angleterre. 

Mormone d'or, 

lacobus , qui valent , monno/e do 
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France, ii, livres.' 

Demy lacobus, 6 livres. 

Couronnée! or, , 5 livres. 

Monnoye d'argent. 



Crhon, 

Halve Crhon, 
Schelling, ' 
Sixpens, 

Giot, 

Trpens, , 
Toupens, 
Pens, 

Halve Pens. 
.Farden, 



3 livres. 
30 fols. 
Il fols, 
6 fols. 
4 fols.- 
3 fols. 
2 fols. 
I fol. 

6 deniers. 
3 deniers. 



CH AP. IV. 

» 

*Des Interefls dAtigUterre. 



L EsInterefts d’Angleterre fontidc'' 
s’oppofer par tout à la pui/Tance 
d’Efpagne , de rompre le cours de Tes 
Armes dans les Pais* bas , ccluy 
de fon Commerce aux îndes : Le 
premier , par les François qails ai-, 
^ront s éc le fécond, par i’incelli- 



gence 




d’A N G L E T E R R E. , 19' 

gence qu’ils entretiendront aueo le 
Roy de Portugal. De ne point que- 
reller les HoIIandois, mais ne point 
oublier le mafTaGre qu’ils firent des 
Anglois dans l’Ille d’Amboina pour 
la Noix de mufeadej D auoir va Am- 
balTadcur à la Porto du Grand Turc; 
& de maintenir le Négoce libre , feul 
fccret pour rendre vn Eftat dcafif-; 
fane, parce queleNegoee apporte do 
rargenr,qui efl: le nerfde la guerre. 

Le Royaume d’Angleterre portc^' 
de gueuile à trois Léopards d’or, ar- 
- mez &C lampaflez d’azur , l’vn fur 
^ l’autre. 

Le Roy d’Angleterre porte , cJcar- 
tclé au premier 6c quatrième quar- 
tier , de France 6c d’ Angleterre ; Au 
fécond, d’Êfeofie, qui porte d’or à va 
Lyon de gueuHe , enuironné d’vn 
double Trelcheur flcurdelifc &: con- 
trcfleurdelifc : Et au troilîéme ^quar- 
tier, d’Irlande , qui porte d’azur à la 
Harpe d’or. 

B i 
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DE FLANDRE- 



G H AP. r. 

De la qualité du l^dis , ^ des mœurs 
des Flarnans, . 



A Flandre jouit d’vn ait 
tempéré-, fon terroir fer- 
tile en pâturages , & nour- 
rit beaucoup d’Animaux 
domeftiques qui font d’vn gouft tres- 
exquis, ôe vn nombre incroyable de 
Btftes fauves, auec quantité de Hé- 
rons , de Faifans, de Perdrix, & de 
Cicognc5. 

Les Flarnans font pour l’ordinaire 
grands & paifibles,peu coîcres,&: peu 
ambitieux $ ils font ciuils félon le 
PaïSjVaillans fur la Teirc, & fur la 
Mer invincibles.' lls apprennent di- 
wr, L.-;. i' . « ver- 

* ' 'w • 
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de Flandre. 

verfes Langues, &: trafiquent dans les 
Pais les plus, éloignez i Üs font des j 
Draps de foye , de laine , & de lin , ôC | 
principalement de la Tapifleric bien j 
'*^,cftimée qu on cuuoye iufqu’aux In- | 
des ,& en Afrique. Leurs Maifons 
font nettes, &prcfque toutes d*vno 
mcfcQe façon. 

GH AP. IL 



Ve U Vide de G and 

- - > * » 

G And eft la première & la ptioeî- 
pale VilJe de Flandre , aflife à 
. quatre milles de la Mer, fur les Ri- 
vières de Lefeaut, du Lis > Sc de la 
Moire : Elle cft grande > aflez bien 
baftie, mais mal peuplée. 

L’EglifeGâthedraîedcdiccàSaint 
vBave , cft vn grand Vaifteau ; la cein- 
lurc duGhœur eft extrêmement riche. 
Ce font treize Chapelles bafties de 
marbre, enrichies de peintures, & fer- 
mées de balufttes de 





2.Z . V O Y A G E- 

des portes de metaii. Le Chœur eft 
proportionné.Le T ombeau de Char- 
les Marius Evefquc de Gand , eft au 
cofté droit du Maiftre Autel, aucc 
icçttcinfeription. 

• Bc défia mtïflitem ami fit 
Kejpublica virum, 

A Toppofite cft cciuy d’Antoine. 
VII. Evcfque de Gand, reprefenté en 
habits Pontificaux , avec cette Epi- 
taphe. 

Jnforaminib^fetrA me a confàentiet ^ 
Antoniiu Çeptmiu Bfifcûfua Ganda^ 

■ vefjfs defderauit 

flmd mortale habet hh dejovi 
.Sacerdos âum ah arâ defeendiste obte^^ 
fiatur 

Vt quod defun Bo deb es ex fol uas . 

Bt immort ali aternam facem afprccare 
eè' vale, 

L’Evcfché rend trente mille efeus 
. de rentcj & les Prebendes, qui font au 
nombre de vingt-cinq,. trois mille 
livres. ■ 

^ La maifon de Ville eft baftie do 

piertcj 
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.pierres quarrées, à trois ctages, fore 
cftimée pour rEfcalier &: la grande 
Chambre , où font vingt-quatre Ta- 
bleaux de rHiftoire d’Lfpngnc. 

Le V illc a plufieurs Places : Dans la 
premiete on. tient Marché le Ven- 
dredy ; la Statué* dcCharles-quinr y 
paroift au milieu fur vnc Colomne. 
On voir quantité de belles Fontaines 
dans les Rues , auecIesRiuiercsde 
Lefeaur Sc du Lis qui paOenc en beau^ 
coup d’endroits. 

' La Cour du Prince n’cfl: point éloi-« 
gnée de cette Place j c’eff vn ancien 
' bafliment qui porte aurant de Cham- 
bres que l’Année a de jours.On y gar- 
de le Berceau de bois de rEmpcrcur 
Charles quint > qui prie naiÏÏance en 
cette Ville. , , . 

Le Belfort cft vnc Tours des plus 
cleuées; on y voit l’Horlogc appclléo 
RoIand,quipefe vn2c mille liures, &: * 

au defTus vn Dragon de cuinte doré, 
que le Comte BaûdoütÉi^apporta de 
ConRantinople. 



Digiiized by Google 




24 V O Y A G E dé F Land R E. 

Les Flamandes font belles , mais 
dVne beauté qui palTeauanc qu’elles 
ayent trente ans : Elles aiment vn peu 
le Vin. On ne rçauroicconuier vno ' 
ieune fille à boire qu’elle ne foitpre- 
fte à faire raifon ; 5^ le plus fouuenc fi- 
tofi que vous arriuez > la fille du logis 
la plus agréable la plus gentille, 
vient auec de la Biere ou du V in vous 
' prier de boire à vos defpens & fans 
beaucoup de cerenaonie met la pre- 
mière le nez au pot : Ccftàvousdo 
-faire continuer la fefte ; autrement cc 
feroit vnc inciuilité. 

La Flandre porte d’or au Lyon da 
fable. “ 



LE 
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LE VOYAGE 

ÎDV BRABÀNT' 



C H A P, L 

♦ 

De la qualtii du *Tàis , ^ dei meenrs 
des 'Brabançons.^ 

’Airdu Brabant eff fain 
la plus grande partie de Ton 
terroir fertile en bleds. 

V •' * 

Les Brabançons ont tou- 
jours e(té cftimcz genercuic>& fc font 
cxttéraenicnt fignalezaux guerres de 
France j d’Allemagne , d’Angleterre> 
d’Italie, &d’Afie. La prifede leru- 
falem far les Sarraïîns , la Syrie fubiu- - 
guée , Edouard III. Roy d^Angle^ 
terre rétably dans fes ^Eftars , Phi- 

contre 

5 



lippes Roy de Fr^îce fecouru 

B 




Î.ÎJ Voyage 

i’-Arragon , Ican Roy d’Angleterre 
contre Tes Subiets>&: Édoüatd contre 
les Ecoffois , font les exploits de leurs 
vaillantes armes. Ce fut par cette 
me^me valeur que rEmpercui Conrar 
arracha la Ville de Lifbone des mains 
des Sâtrafins, & en défit iufqu a deux 
cens mille ,* Godefroy de Boiiillon,. 
Duc de Brabant, conquefta la Grece,. 
l’Êgypte, la Paleftine : Et qui ne feaie 
cette fameufe Bataille qu’ils rempor- 
tèrent fur ceux de Grimbcrg , où leur 
Duc encor petit enfant , fut expose 
/dans fon Berceau furvn grand Arbre 
- au milieu de l’Armée , afin qu’il pût 
cftrc veu de fon Camp, StC que par fes 
cris fes larmes il augmentât le cou- 
lage de fes troupes , & la tèrrcur des 
ennemis, voyans les Brabançons re- 
iblus de vaincre , ou de mourir i. 
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àHkV. II. 




Des Villes du ah Anù 

m 

B RuxelIe eft la Ville Capitale do i 
cette Duché , le lieu des Con-^ 
feils d’Eftac ^ des Finances , de la 
Guerre , la demeuré ordinaire cki 
Prince , ou du GouucrneurdcsPaïs- 
bas pour le Roy d’Efpagne : Elle cft 
afTife fur la petite Riuiere de Sine qui 
fe rend dans rEfoaut par vn Canal de- 
dnqlieuë?. . • . ' 

rÊglife deSaiote Vrgôulrc eft ma- 
gnifique , & celle des lefuifl-es riche 
en figures de marbre. LaMaifondo , 
Ville eft vn Ouurage à trois étages, 
qui porte voc ficche extraordinaire- ! 
mène fupctbe, ôc trauaÜlécaiiecau- ■ 
tant de délicatcfle que l’Art le puiffe 
jamais permettre. 

La Cour du Prince cft vn lieu fort ' j 
agréable ôebien diuertifiànt : Vous y 
aucz trois grands Corps de Logis>* 
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Voyage ^ . 

quatre belles Sales deux Cours ï Vïi 
Parc rcmply de Beftes fauues,vn Mail, 
de deux mille pas de longueur , aucc 
des Grottes > 6^ vne inânicc de jets 
dcau. 

Dans la première Sale il y a les Ae» 
mures, 

De rEmpereûr Charlcs-quinu 
Pc l’Archiduc Albert*. 

Du Duc d’AIbc. 

Pu Prince de Par me.. 

De l’Archiduc Etncfte. 

" De Philippes le Bon , Duc de Bour^ 
gogne. 

. L’Etendarc duRoy François I. qui. 
€ut pris deuant Pauic. 

Les Armures du Prince Cardinal. 
De Dom lean. 

De l’Archiduc Léopold’. 

Qijatrc Armures à l’éprcuue , d'er ' 
Indiens.. 

Vn Calque dé l’Empereur Chac- 
leS' quint, cftîmc dix mille liures. - 
- Vné Rondache tfâuailicc.cn dia> 
i^oc,e(Umée quinze mille im - 

Le.‘ 
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Le Cheual fur lequel rinfatiteïfa- 
belle fît fon Entrée dans cette Villc»‘ 
Sa Sclle eftoit de vingt mille liures. 

Vn autre que le Roy d’Erpagne 
donna à rArchiduc Léopold> de qua« 
tre mille piRoIes. 

Et celuy qui fauua la vie â T A rchi- 
duc Albert au Siégé d’Oftende- En 
mémoire de fon Excellence on a dreE 
fé cette Epitaphè.. 

CArALO NOBLE* 

Stjîe gradurn fpeÜatoi , ego de nomine dicor 
NobÜis y at prafio nobilitate rei. 

Archidaci Alberto fiibftravi ter goret ^Hondarn% 
Curn propre Ofiendirn liieirtia erynnis erat, 
Jümnque eripui pugnantem hoHilibus arrnis. 
Qürn vel eit mihi vel, mors fùbeunda fuit, 

' JUie rnagis ardebat miles quiet virginie inHetr ' 
: C ernebat niveâ crefçere ponte \ubeim, 

Hinc vt me raperet crebro fuet fpiculei ^ enfei 
■ In capHt ignotùflrinxerat ^Arckiducis, 

Ettitp > eduxique virurn * rneque ipfe reduxil 
Jncolpimemino(lY<e.non erett h or et necis. 

^si anno ver tente , die quo euetfirnpts etmb’oy 
Nobilmrtterij\ cornue quetlis^ermn, . 

- ^ / Dans 



Digitized by Google 




30, ^ .Voyage^ ’ 

, Dans la fécondé Salle font les Sta- 
tues des douze Empereurs qui font de. 
la Maifon d’ Auftriche,auec ces infcrû 
plions. 

ImjefAtor afar Roàolfhtis fthnu^y 
fiti'Sy FcsUx > A U gu 

r: Jmf. Cafar Albertus L P. P. Aug. 

. C^far FiidefîCiU J IL P. P. 

Aug, & Pulcherrmu^s, 

. Cdfar Atberfft'S J L P. F. Aug, 
Jmf, C/cfarFridericu^ IF, P,F. Aug. 
Jmf, C^fur Maximil, l, P, F, Aug, 
Jmf, Cafar Feràinnnàiu I, PF, Aug,. 

« Jmf, C^far Maximil, I /• P. F. Aug. 
Jmf,Cæfar.Rodûlfhu^ JI,P,F. Aug. 
Jmf, Cafar Mathias I, P. F, Aug. 
Jmf. câfar Ferdinand, J I, P. Aug. 
Jmf, Cafar Ferdinandus J J J, P. F.. 
Auçr. 

. La troiEcme ef); referuée pour Ie$ 
Gardes du Prince. 

Dans fe quatrième , appelle'e la 
Chambre des Peintures , font vnc in-- 
finite de très rares Tableaux , entre 
Icfquels il fea rcacomre deux qui ^ 

- ^ ^ îi’ont 
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n’bnt point de prix ; T Vn rcprefente 
à table les Dieux de la Fable 5 & lau-^ 
tre, TEiudcd’vn Procureur : Le Mai* 
ftre y paroift les papiers à la main, 
parlant aux parties ,* ÔC Ton Clcra 
qui feul faii; la bonté du Tableau ,, 
écrit d’vn air fi naturel , que les plus 
dairvoyans bien fouuent s’y trom- 
' pent. 

Louuain cft vne Ville renommeo 
pour fon Vniuerfité. A deux cens pas 
^ de cette Ville il y a vn Gonuent de 
CelcftinSjdont TEglife eft bien baftiCé. 

Le Tombeau de A4effire Guillaume 
de Groüy Due d’Arfeot^de Gheiures, 
de Sorc ,d’Harcics , de Renty Frère 
des Archiducs Maximiiian &c Phi* 
lippes» Gapitaine general des Armées 
de MerduRoy d-Efpagne , Admirai 
du Royaume de Naples , & Fonda- 
teur de ce Monaftere > eft au milieu 
du Chœur, ' 

Au Gofté droiedu grand Autel cft 
celuy d’vn Prince Gardinal , tMo 

Arebeuefque do 
Tolcde 
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T olcdc, Primat d’Epagne,ChanGcliei 
de Caftille,Euefque & Duc de Cam^ 
bray» Prince du S. Empire , de la Mai- 
fon de Croiiy, reprefcnce'auec fes ha- 
bits Pontificaux en marbre , fur vn 
Tombeau enrichy des plus belles gra- 
ucures du Monde. - 
^ Dans vnc autre Chappcllc on voû 
CharlesdcCroüyj DucdeGroüy&2 
«T Arfcot , à genoux , auec fa femme, 
deuantvne More â£vn Crucifix ; le 
tout fait d'albaftre. Ileft le dernier de* 
cette Maifon qui foie enterré dans ce 
Monafiere. Au pied du T ombeau le 
mcfme Charles de Croiiy cft repre- 
fente fur vne Tombe de cuiurcen ha- 
bit de CapucinVaueo le Collier de la 
Toifon,ô£ cette Epitaphe. 

QayoIhs a Croüy mper X>ux-Croüy ^ X Ar* 
jcoti ex magnà. progenie natus ttunc pHtrèXo 
terr<& ^ cibus vermicHlorum ehij in Domino 
expe^ans, ReJùrreBionem mortHorum arme 
Domtni 1612: die n.Iunij, 

Dans ce mcfme Conuent il y a va 
trente Deniers dont NoflreSeL- 
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gnciir fut vendu. Ce Denier eft d’ar- 
genc>&: pefc cnuiron quinze fols : On 
voit d’vn coftclateftcdc TEmpcrcur 
Titus, & de l’autre vn Lys. 

Anverseft la fécondé Ville du Du- 
ché de Brabant , Chef du Marquifat 
du Sain â: Empire, l’abord des Nations 
étrangères , & la plus belle &; la plus 
riche Ville que le Roy d’Efpagno 
polTedc aux Païs-bas : Elledl ailife 
fur la Riuicre de l’Efcaut , a dix-fept 
milles de la Mer, fortifiée de plufieurs 
Tours,& de larges fo/Tez.La Citadel- 
le toute contremince, paflê pour vno 
des plus fortes & des plus régulières 
de rÈuropc ; elle'eft de cinq Baftions. 
Cette Ville a deux cens douze Rues, 
& vingt-deux Places publiques. La 
première efi: la place de la Mer ; & U 
féconde aiTez proche , nommée h 
noüuelle Bourfe , eft vn lieu où l’on 
rencontre toute .forte de gentillcftc 
& de galanterie. 

L’Eglife de Noftrc-Dame eft vn des 
beaux Vaiffeaux du Monde ,* l’vne de 
. fes 
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ifcs Tours cft élcucc de terre de flx 
cens füixante marches , & chargée de 
.rrente trois grofTes Cloches : La Nef 
qui n’cft pas le moindre ornement do 
cet Augufte Temple , efir enrichie 
d’vhe infinité de rares peintures, aueo . 
vn lübe'j&troismaiftrefi'esPortesba- 
flics de marbre & d’or. Le Tombeau ' 
de lean Maldcrius Euefque d’Anners, 
cft au cofté droit du grand Autel, auec 
cette infeription. 

Hanc yuxfa Catedram locum elegit ch 
mri fuo Joannes Malderim , 

JBfifcopu^ Afftuerpenfis c^uintWy I 

' T heoîogia VoUor , 

Jn Acad I mia Lôvamenfi quondam 

fejjor Rrgm : I 

T>o^rmatn ferifta T heolog, Moralia cJ* j 

Co^trouerfa; 

fruâi ntiam Collegij Rfgij cufài ^ in hac 

Sede vigilantiav ^ j 

eleemofma^ hdic ddes^fe^ ! 

wivarium dote auUum , 

Collegium qud. LouaJil'TheûlegidreipJim 

fmdatumi . / ' . i 

■ . t . ■ 

. • • \ ^ ■r Digitize; ' 



du Brabant.’ >5 

'Manfuetudinem^rnod^iamiCdterafq^u^ 
mag^i Prefulü dotes 
Fitrna pnl^Itso ad pofieros elogio transfudit, ^ 

Obiit matiiïpu aui, cum luEîîi ornmmn ordi- . 
mm , 21 . Od. A. D* i6y^ “ 

\ 

A Toppofice eftccluydeîcan My- 
rc auec cccte Epitaphe. 

Joannes Jl4yrens Epifcop. Antverp. quartm 
Qui ohlatam farr.d virtntùs > dtgnitatern 
Cum diH recujdjfet^ fie vt^ cogendtis foret , 

Sa vigiUntidi integritate.ac prudent jà cefiit^ 

*Vt VIT rnuneri , non muntu viro appareret^ 

Obiit die u. Imij i6iz. anno inewite^z. 

Que vousdiray-jcdcrEglifè , des 
Peres Tefuiftes de cette Ville \ Où 
trouucr des termes afl'ez forts pour 
exprimer parfaitement l’éclat > la 
beauté ,1e prix , & les richcfTcs déco 
fuperbe Temple? Vous diriez que ja- 
mais la Nature n ait rien produit de ; 
rare, & que l’Art n’ait jamais rien in- fi 
venté de beau , qui ne s’y rencontre ? ■ 

En effet , l’or , l’argent , le marbre , îc « 
jafpe , ^ le porphite , les agathes > les •. 

dia- ■ 

» • 

♦ 

_ -■ 5 Dig.tij. ci by Google 
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diatnanS)!es perles,- lareguliere fimë-- 
trie , rexcellentc fcuîpturc , la délica- 
tcfTc dcs graueures , & vne infinité de * 
bons Tableaux , y font paroiftre vn 
luftre qui ne fc peut bien conceuoir* 
Cette Églife efl pauée de mat bre , à 
deux bas codez, Ivn deiTuslautrc, qui 
font fûuccnus par cinquante fix co- 
iomnes d’albaftre. Leurs quatre voû- 
tes font fermées de ttenre>huic grands 
Tableaux à borduresdorces , & les 
muts percez de quarante croifées font 
reuedusde marbre j la grande voûte 
forcéleuée, ed d’vne fine fculpture, 
chargée dVn périt dôme des plus 
clairs des mieux pratiquez: On ne 
fçauroic vousteprefenter le Maidro- 
Aurel ; le tout y cd de marbre de jaf- 
pe , de porphyre, fie d*or , aucc des 
perles & des rubis. ' - 
^ ^ La Chapelle dcNodre Dame n’ed 
pas moins riche ; le paué , les codez, 
&Ia voûte , font de marbre, auce fix 
Statués d’albadrc , de N. Dame, de S. 
lofcph > de Saioéle Anne 9 de Saintde 

Ga- 

hy GoOgU 
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Catherine, deSain£ieChriftinc, do 
SaiûdcSuzannc.LeTabicau deTAL» 
tel reprefcnce l’AlTampcion de là 
Bien heureufe V iergc;Dieu le Pere y 
paroift au deflus en marbre, vne Cou** 
ronne d’or pue àlamain , aucc ces 
mots. 

Vent coroHüheris, '' ' ' 
Au pied de l’ Autel cft vne pierre do 
marbre, qui porte cette infeription. * 

Monumentum . 

Z). Godefiidt HoutapŸ^l D. inSarîB,'’ 

Et commis D. Cornelu Beoty ” 

EiîUrarnejue Virginum . 
^^arUiçyinruc^Chriïiindii dr Lucretia, 
Cognauque zyinn&a.S. Gravtns. 
qmbm confundatum ^ ornatmnhoc^ei^ 
pAra/acelÎHm , - 

FftndâturnqHe hm in vrbe Coîlegittm Stteiha^ 
lis le fit, ■ • • 

le ne parleray point des cinq autres 
Chapelles, du Poitail,ny de la Maifon 
de CCS Rcucrcnds Peres : Vousfçau- 
rez feulement que la MuOque &: les 
Concerts qui s’y font les Dimanches 
font cxircmcment ch^rmans. 

ProJ 
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Proches des lefuiftes en voie la' v 
Maifonde Ville , à quatre Corps do 
Logis. Dans la première Salle cft vu 

Tableau,au'ec ces Vers hic la Paix. 
txQ^tata dm unü fax aurea Cœlo* 
venit.fddi furgit^elioris origo, 
jijfera foji qu'mis ex er cita frdia Ittfiris 
Vïonuba Chrifiicolas )ufjxit concordia 
Reges , 

IRt Gullo focUtur iher; Rellonafugutur 
Per tadaSi hywenae > )um feederé 
facro • 

Mahomet igenas hefies iurataferetur 
Jgmina , fubm'tj^is fa/lefcet Boj^honts 
vndist ' ‘ • 

^oruaqus ThraicU fia^getttur corttua 
Luna* 

Les Dames en cette Ville font ex- 
traordinairement bien veftuës, elles " 
parlent François ôeFlanaand. 

Anvers porte , d’argenr à l’Aigle 
doguenlles. 

Milines efl vne Ville qui prend le 
"tire de Seigneurie, ôc qui fait vn Eftac 
- feparè : £üô eH: hcuèe dans le milieu 

. ‘ du 
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du Brabant , fuv la Riuiere de Dele, 
qui reçoit- le reflux de la Mer/ Vous 
auezdapsleFauxbourg vn Monafte-^/ 
re de S. Alexis, qui renferme quinze- 
ou feize cens ReligieufeSjaucc lâlir 
bercé toutefois de forcir, de fe prome- 
ner , de faire" des viflees , & de fc ma- 
rier quand bon leur fcmb!e, • 

' Malincs efi: le Siégé ât vn Archeuef./ 
que, le lieu du Grand Confeil, le Par- 
lement desGheualiers de la Toifon,’ 
TArfenal du Prince , ôz vne des belles 
Villes du Pais bas. Les habitans font ‘ 
francs de tous impofts, à caufe des 
bons fcruices qu’ils rendirent à Char- 
les le Hardy Comte de Flandre , aq 
Siégé de Nunsfur le Rhin. Lés Fem- 
mes enceinres ont couftum'c quand 
cll CS approchent leur terme , de fortir 
de la Seigneurie, d aller accoucher 
dans le Duché de Brabant , afin d ac- 
quérir a leurs enfans les priuileges det 
Brabançons. 

-^Malines porte, d’or à crois paux do '' 
gu eulcs, à vn EeufTon de l’Empire en . 
cœur. .V 
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Breda porce le cicre de Baronnie: 

' C’eft vnc Place confiderable pour Tes 
forcifîcacionsi & la quantité d eau qui 
renferme. On y voir le Chaftcau du 
Prince d’Orangc, accompagné dVn 
beau lardin , qui efl; , défendu par des 
Boulcvarsjdes ïenaffes , des Tours, 
des Battions , de par quatre Foflez re- 
vettus chacun de deux Paiittades ex- 
traordinairement fortes de bien tra* ^ 
vaillées. Elle appartient auiourd huy 
au très-haut de tres-puittant College) 
des Ettats Generaux des Provinces 
vnics du Païs-bas. 

.Boifleduceft latroifiémc Ville de 
Brabant, afGfefur la riuiere d’Aide, 
à deux lieuëide la Meufe: Ses Forti- 
fications, Ton Chafteau , de THorloge. 
de S. lean , méritent d'ettre remar- 
ques. 

Le Brabant pprte>de fable au Lyon 
d*or. 

LE 
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De U, qualité du Pais , & des 
Zelandops, 



A Zelande efi: vne îflc fi- 
tuée encre les Riuieresde la 
Mcufe&: deTElcaut, bor- 
née au. Nôrc de la Hdllah-r 
de, au Leuanc du Païs de Brabant , au 
Midy de la Flandres , & à rOecidenc 
de la Mer Germaniqjie U’Air n y cft 
point des meilieucs , à caufe des ma- , 
refeages j lecerroireft riche en Bleds, 
de fort efUmé pour les Lauriers ée les 
herbes Medecinalcs. . • 
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Voyage 

' Les Zelàndois font gens d’cfprïf, 
attentifs à leurs affaires, habiles dans 

r f 

la marchândife, Sortes- expérimentez 
dans la Navigation : Ils font d*vno 
taille mediocreyNeahtmoins les An- 
nales rapportent que le Comte Guil- 
laume mena aux Nopces de Charles 
le Bel Roy de France, vnc Zclandoife 
extrêmement grande , & ü forrci 
qu’elle portoit dans chaque main vnc 
ionne de Biere. 

CH A P. III. 

♦ . 

T)es Villes de ZeUnde* ^ 



M Iddelbourgeft la première Vil- 
le de rifle de Zelande : Les 
Rues les Places publiques , la Maifon 
de Ville, & la Boutfe, font très agréa- 
bles J le Port eft afleure bien com- 
mode ; On y voit îesreftesdVne Ab- 
baye qui rcleuoit autrefois des Roys 
de Portugal : La Villc^nourrit deux 
Aigles,, vno Aavljo non^defidt Mten 
^ .... . Oa 
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deZELANDE.’ * 

On ne fçauroic faire jüfticc, s’ils ne 
font cous deux en vie. 

FIcjffingue, la fécondé Ville de Zc- 
lande, & la première qu’on trouuc en 
' venant par Mer de Calais, eft vne pe- 
V tire Place, mais charmante. La pro- 
portion la gentilieffe de fes bafti- 
mens , n’eft point commune ; ils font 
la plufpart reveftus dedans & dehors 
jufqu’au premier étage , de faillance/ 
de marbre, & de porcelcnc. Le Port 
eft vn des plus fameux des Pais bas, ' 
accompagné de (ix Canaux j le pre- 
mier fert de rempart à la V ille , &: les 
cinq autres fc rencontrent dans les 
principales Rues, chargez de Vaif- 
féaux de Guerre & Marchands. Les 
trois quarts de cette. Place font fer- 
mez de la Mer , ôc là dernicre partie 
de larges Fofl'ez qui font régulière- 
ment fottifiez & défendus par de bon- 
. nés Pièces d’artillerie. 

- LaZelandeporcciCoupc,ondéd’or,’ 
au Lyon naiflanc de gueuilcs,& fafee, 

‘ "onde d’argent & d’azur, 

G Z 
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Déjà qualité du Pais , ^ des -, . 

Hoüandoü, 



A Hollande cft bornce do 
la Mer au Couehanç,au Le- 

de au Mîdy la Menfe , le 

Brabanc , & l’Evefchcd’Vtrcchr. La 

» 

terre y eft fi naollc & fi marefcageufe, 
q^u’bn re fçauroit labourer,- Elle trem- 
ble merme en beaucoup d’endroits» 
comme fi elle n’auoit pour fonde- 
.ment que l’inconfianGC & l’infiabili- 
té des .eaux. ^Ce ne font qye dclqn^, 
• ^ ..... - giies 
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‘*gueS'Prairies que la Mer rauage efi- ' 
Hyver,* elle n’cnToniroir point 5 pa 
ne luy donnoic la chafle pat i’inven- 
tionde certains Moulins qui la ren- 
•fermenc dans Ton premier lie , & met- 
tent le Pats à fec. Les HoÜanddis tra- 
vaillent fans ccfle à cleuer ôù entrete- 
nir de puiflances-Digues pour preue- 
nir les malheurs qui fuinent d’ordi- 
naire ces horribles elébordemens:En- 
fin nous pouvons dire auec Scaligcr, ' 
que cette Province eft de foy-melmo 
vnc terre ingrate & infertilej& nean- 
moins que dans Ta pauureté naturelle 
'elle eft riche 5 c fécondé. En elFet elle 
a les Bleds de Pologrc, les Seigles de 
Mofeovie , les Elarans de Norvège, 
les Vins de Rhin ,delaMûfcllc, de la^' 
Meufe, de Franccjde Gafcognejd’Ef-" 
.pagne, de Grèce, fans labourer la ter- 
re, ny cultiver des vignes, Nous de- 
meurons dans les eaux (dic-ii) Ô2 nous 
n’en beuuons point. Elle a quantité' 

•de VailTcauxî elle fait de bons Draps 
' 5 c de belles ToillcSî &c cependant il 

• V G } . " 

• • • • • ^ 

V « 
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n’y a prcfquc point de Foi'cfts , de 
Troupeaux, ny de Lin. L’airycftvn 
peu plus froid que chaud. 
LesHolandois font fores &robuftes, 
leur taille ell droite, & leur phifiono* 
mie ne témoigné qu’vne grande ingé- 
nuité & franchife: Il ne faut pas pour- 
tant croire qu’il y ait de la fimplicité» 
fi ce n’cft dans leur nourriture & dans *■ 
leurs habiliemés^Bar iis nous fonttrop 
connoifirc par ce qu’ils entrepren- 
nent 5 qu’ils ont de ladreflc de de Tef- 
prir.Ils aiment pa Ifionnément le pro- 
fit de la liberté ; ils ne fe piquent pas 
tant du poindt d’honneur, l’anarice dc 
le gain l’emportent fur lambition, dC 
il femble que ce Peuple ait fuccéauee 
le lait l’ardeur infatiablc d’acqueric 
des richeffes: Ils honorent les Perfon- 
nes de condition qui fe rendent faciles 
& familières j de au contraire , mepri- 
fent les glorieux , de ne fçaurdienc 
fouffi ir les fuperbes.' C’eft pour cela . 
que dans les Hoftelleries, quand ils 
ont des étrangers qui font du bruiCr 
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les méprifenc , qui témoignenc 
quelque auetfion pour leurs coutu- 
mes , ou qui afFedent de paroitro 
Gens de qualité , par vne fuite inTo- 
lente de Laquais , ils les traitcenc aucq 
tant de ligueur , & fe vengent par de 
funeftes faignèes qu’ils font à leurs 
boutfes. H èft inîpoiTibledes’en ga-r 
raniir quand ils l’ont rcfolu ; &: quoy 
qu’on dife, il faut payer : Si vous con-' 
tcft ez,vous trouucz que vôtre depen- 
feaugtUente autant de fois qu’ils vous 
lacomptenr. On m’a dit à Amftcr-! 
dam, qu’vn Homme qui tranchoir du 
Marquis , étonné de l’argent qu’on 
luy demandoitpouc vn mauuais fou- 
per , voulut compter par article aiics 
fon Hofte , & troiuia dans la reuifion 
de fon compte qu’on auoic oublié 
vingt' cinq francs pour nettoyer la 
Maifon. 'Voyez s’il fe peut vnç plus 
grande iniudice , qui toucesfois nous 
apprend à cft.re fages & modeftcs,cn 
quelque lieu que nousfoyons , ôC 
principalement chez les étrangers. . 

■ ^ C 4 
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Le petit Commerce cft dans les* 
Draps, les Toilles , le Haran , le Fro- , 
naage,ôd le Beurre. La N auigation fait 
les grands coups ,* c*eft elle qui a ren- 
du la Compagnie des Indes fi puifTan- 
tc, qui a ietté les fuperbes fondement 
de Batauia,qui a forcé le Roy de Ban- - 
tan de viure en paix & en amitié , qui ^ 
porte fi loin Je nom Hollandoîs , 
qui le fait adorer aux Peuples du Le- 
uant , â'pres les auoir dépoüillez de 
leurs plus riches trefors. 

CHAP. IL 
Des Villes de Hollar/de. 

D Orteft la première Ville des fix 
qui ont fcance aux Eftars de 
Hollande : Elle efi: faite en forme de 
Galere'j^àuec deux maiftrefiesRuës 
quis’étendent de Tvne à l’autre de Tes 
extremitez.ElIe feulea droit de batri e 
monnoye d or &: d’argent : autresfeis ‘ 
clic cftoitja demeure des Comtes de,. 
Hollande auiourd’huy elle efi Ic- 
taplc des marchandifes qui paiEent 
aux Païs etrangers. Dort , 

DigitizsiJ by Google 
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Dort eft ainû appelle , à caufe de la . 
Riuiere de Dote qui pafle deuant U 
Ville. 

Rotterdam eft vne grande VillcV 
richej&.mardiandejaffife fur la Meih. 
fe. Son Porc eft accompagne de plu- 
fleurs Canaux , qui font fl bien pratri- 
quez , que les plus grandes Nauires 
peuucnt s’y retirer , ^c mettre à Ta- 
bry des oragcSjbEgîire Cathédrale eft 
d’vne ftruâure aflez magnifique, 
auec vne Tour deuée de quatre cens 
marches» La Place du Marché eft la 
plus riche d’Hollande , apres celle 
aAmfterdam. Erafmenâqufr en cet- 
te y ille ÿ fa figure en bronze eft fur lc.‘ 
PontdelaMeufe. 

Delfeftainfl nommé, à caufe di» 
Ruiffeau de Delf qui pafle par le mi- 
llieu. Elle eft la troifitme Ville d’HoI-" 
lande fort en crédit pour la Biere &fes 
- baftimcns.rHoftcl dcV'iIle,& laMah 
(on des Sabourgs, tiennent le premier 
rang. Ses deux Eglifes font fortcle-’ 
•,uees y Dans. IVue vous auez le Tomîi 

— - r ' - 
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beau de TAdmiral Tromp>quicft fait’ 
de marbre , cnrichy de mignatüres^ 
auec cctce belle inferipcion.' 



zÆteffia wemorU 
Mftrtim HdrpertiTromfû 
Batauos , qui virtuîctn yac verum> 
Uhonmamas^ * . . 



liege dc îugei 

Bataudgentis decH'Syv'muiü ‘Beüicdfut^ 
tnenhuiaeet qui mn quant iacuit > ^ 
ImfeYamem Jiantem wari dehere exem- 
flo fuo dûcmt.Antar ciuiumj7oftiumt€r^ 
ror i 0 octant Jiufor y qua nomine flures- 
eontinent ut laudes , oui fchola Oriens f3* 
Cccidens mare mat tria triumfhoYUm% 
wniufrfîps or bis Theatrum gloria fuitx 
Tradpnum (tYtafernicies^comYYttrcij fœ^ 

' Ux ajftrtor .familiarttate vtilis non vi<- 
lis , pesiquam nautas 
rumgenus)pat(rno à’ cum ef^cacta be- 
ftignorexit Imperioo poH totprdia quo^ 
rumVux fuit aut pars magna , poYi />- 
' fgnesfufra fdtrn vibionas pofifum^mosy 
^iqframmtHmhmrcs^tandmbe/hJft--, 



i 

\ 
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glico , tantum non vi 5 fûf inai 5 fus, cerUy 
10, Augufi. anno 16^5. £taSüfua^ 6 »vlT 
uet€ AC vincere àefiit'- , ' 

Vœ^erati Belg^ Patres ; 

; Heroioftimemerito \ 

, Monumentum hoc fonunt. 

On voie dans la fécondé Eglifelo 
Tombeau du Prince Guillaume 
Comte de Naflau,qui fut tué en cctio 
Ville parBalcazar Gérard , Bourgui- 
vgnon , d’vn coup de piftolct , en Tan? 
née 1584. Ce fuperbe Tombeau eft 
de jafpe , éleué de terre défi x mar- 
ches, & porte le Gomtc reprefenté en 
marbre : Vousauezau deffus vn Pa- 
.uïllon dalbaftrc fo.ûtenu par vingt- 
deux colomnes d’airain qui formenc 
huid belles arcades. A la première 
qui fait le frontifpiGe dcecmagnifi-^ 
que Tombeau , le Prince y paroift 
comme fur vri Trône ; fa figure efl: do 
bronze , extrêmement belle , & de- , 
licate J elle a Tair noble , le port en . 
majeftueux , & fon adion eon- 

. . uient tout à fait bien à celuy qu’ello 

^ ^ 
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reprefcnte. Sur les trois arcades qui* i 
font aux coftez , fix petits Anges de 
porphire , les larmes aux yeux, vous^ 
montrent fon Epitaphe. Er enhn Ia-‘ 
huitième qui eft oppofée â la pre- 
mière , ' eft occupée par la Renom- 
mée; fon habillement eft d’vneJegcre' 
çtofe qui luy donne bonne grâce; elle 
a la gorge dccouuerce , lescheueux 
négligemment épars fur les épaules,, 
le vifage gay, & Taétion enjoùée; elle 
tient d’vne main vne Couronne , & 
de l’autre vne Trompette , & publie 
d jamais la grandeur delà Majefté, les 
entrepeifes, les combats,Ies vidoires,, 
les conqueftes, , les triomphes d’vn 
Prince véritablement grand , gene- 
' «eux,& augufte.. 

La Haye , dite des Comtes , parco 
qu’eireeftoicautrcsfoislefcjourordi- j 
nairé des Comtes de Hollande, eft viis | 
Bourg où la Nature & l’Art ont con- 
tribué à l’cnuic i’vn de l’autre , ce | 
qu’ils âuoient de plus beau & de plus 
,rarc.. Les R,«ës, font extémement' 

" - \ ^ .larges 
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farges & longues , auec vne fniccdc 
baltimenSjdonc laftrudturcçft (î con- ^ 
forme & fi égale , qu’ils femblcnt no 
faire qu’vn (uperbe Palai?. Alextre- 
. 'mité des Ru es, ce font de grandes Pla* 

, €cs enrichies dVne belle verdure , & 

I d’vne infinité d’ar brespîanfcz à la li* | 
I gne, qui forment des allées & des pro- 
i menades , donc la beauté ne fe peut 
exprimer. Toutes ces Places font fer^ ! 
I inées d’illuftres baftimens. Le plus 
I fuperbe cft la Gourde Hollande, ba- 
I 'fty par le Comte Guillaume Roy des 
Romains. On y tient aujourd’huy là i 
I ‘Cour Pfouinciale de Hollande , la 
I Cour du Prince d’Ofange,&rAfiTemJ 
j -blée des Eftars Generaux. Ce Palais 
' cft d’vne architecture à la Gorin'- 

* '^ïhicnne , accompagné de celuy quo I 

* le Prince Maurice a fait baftir fur le. ! 
1 bord dVn large Viuier , oùilafceu I 
I renfermer la délicafiTe d’Allemagne, i 
i ce que la Peinture a jamais produit ! 
t d’exeellenc , & lesraretez&Iesmcr*^ ' I 
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' le lâifTe à defctiro les autres ba(Hù 
mens à celuy qui aura plus de loifir 
quemoy.Cependant jepafferay dans 
cê fuperbe Parc éloigné de la Goue 
feulement do cent pas , pour y voir la 
majefté de ces vieux Chcfnes , y con- 
fiderer le bel ordre que tiennent ces 
hauts T rémblcs5&: admirer lagreable 
confuilon que forment lesTaillis.Co 
Parc cft fûiuy d’vn Mail de trois mille 
pas de longueur , dVn bois fort cf- 
pais. DansJe milieu le Chafteau de 
Madame la Princcflc Doüairiere cft 
ficué. Ce Palais eft vn baftiment dou- " 
ble ; fes chambres & fes lambris fu- 
pcrbement dorez, fes beaux meubles, % 
fes excellentes capifTeries, & fes rares 
Peintures , font bien eonnoiftre la 
grandeur & la Majefté de celle qui les 
'poflede : Il s’y^ voit vn lardin ft parfait 
ôc fl acheué , que les Arboriftes les 
mieux entendus peuuent facilement 
y fath faire leur curiohté , puis qu’ils 
n’y a point de fleors ny d’arbres dans 
les Païs les plus efloignez;, qui ne s’y: .. 
ïencontrenc. * . * Leidiea 
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Leiden eftvne Ville qui podt la for* , 
ce de Tes remparts & de (es foffez, foa 
auantageufe (icuacion, fa grandeur, ia^ 
juftc/rc & la (imetrie de les Eglifes ÔC 
de fes baftimens , peutdifpuier auec 
les premières' de l'Europe du prix de 
Ja beauté. Les Rues font exircme- 
ment nettes, larges , longues , & diui- 
fees par de tres-beaux Canaux.L’ V nb 
nerûté , la Bibliotcque , le lardin de 
Medecine, Ôe l’Anatomie , ne peu- 
uent eftrc comprifes dans vne deferi^ 
ptionE ferrée , tnaismeriteroientvn 
^ traitté particulier. On enfeigne dans 
l’Vniuerfité les plus beaux Arts , la 
Philofophie , la Théologie /les Lan^ 
gucs eftrangeres, les Mathématiques* 
êc l’on y rencontre tout ce qu’Athe?- 
lies 6c Rome ont jamais eu de feiehee. 

La Bibliotcque renferme des Volu. 
•mes de toutès fortes, auec quantité dô 
tres-rares 6c tres-anciens Manuferirs* 
Le lardin de Médecine cft fort agréa- 
ble, Ton terroir eft fi excellent, que les 
abtes Icsfitnplessy.cukiuentancc 

" autahç 
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autant de fadlité , que dans le proptè 
heu de leur naifTance. La quatrième 
des merucilleseft rAoatomio ,* je ne 
crois point , quelque elforc que je faf- 
fe, pouuoir jamais vous reprefenter la- 
derniere partie des dicfs-d’œuures ôd 
.dermiracles qui font rornem'entdo- 
ce lieu : Neantraoins pour fatisfairo 
audeflein que j'ay de vous plaire , je 
vous diray ce que j’ay pu remarquer . 
de tant de beaux fccrcts. 

Le lieu eft vn Sallon de figure oâ:o-< 
gone, percé de huid grandes croifees 
' qui fouticnnent vne voûte délicate ^ 
fort eflcuée ; les murs fontreueftus 
d’vn lambris orné de pilaftrcs & de 
corniches, qui expofent aux yeux des 
Spedateurs vne partie des chofes les 
plus belles. Il y a fur le premier des pi- 
îâftres leSqudette d’vn Archer qui a 
^ les armes à la main, & qui fcmble me- 
furer par la contcnauce de Tes pieds,* 
par fa po dure , & fes regafds,attcftezi' 
le but qu’il veut atteirrdre.,vv v 
: Le fuiuant porte Vil Homme qàk 

monta 
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monte vn Chcual Turc : Sonaircft 
■fi libre, fi parfait , & fi naturel , que les 
meilleurs Efcuycrs admireroyenc fa 
grâce , & la facilité qu'il a de manier 
Ion Chenal. 

Sur le troificmc paroifl: vn Cerf^qui 
> malgré les rigueurs de la morr,fembIe 
auoir conferué fa première vicefie. 

Sur la quatricmc,vn Renard. 

On voir fur le cinquième vn Aigle 
qui regarde le Ciel , Ton port cft fier, 
fes aifles font deTpIoyces , ôi fon di- 
roic à fon aèlion , qu’il ne luy manque 
que la liberté pour prendre le plus ' 
haut des airs , & dirputer vne fécondé 
fois de la Royauté. 

Sur le fixiémé,vn Eléphant. 

Sur le feptiéme , vne Femme & fon 
noui ilfon. Cette bonne Mere s’incii- 

s 

ne &: s’eiforce par des baifers reïcc- 
rez, de faire connoiftre.à fon cheren- 
fant , quoy quincapable fia grandeur 
& les cifets de l’amour marerneî. 

Le huitième fait voir vn Voyageur, • 
quidans le milieu de facoutfe rencon* 

tre 

i* 

4 
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Itc la mort qu’il ne cherehoic point.' 
Le ncufuicmc, vn Crocodile. 

Sur le dixiéme cft vn Lyon. 

, EtrurronzicmevnEfcurieu. 

Enfin fur Je douzième paroifl; la 
Mort J elle tient fa faux d’vne main, 
& de l’autre vne horloge, des cheueux 
font herifiez , Ton front eftfourci!- 
Icux , & fes regards ne font remplis 
que d’horreur; fa mine fiere & arro- 
gante , montre bien fon ppuuoir ab- 
(olu,&: nous fait trop connoiflre qu’il 
n’y a point de force, de puiflance, d’af- 
faires , d’inteteft, d’amitié, de gran- 
deur , de Sceptres & de Couronnes, 
qui fe puifTant exempter de la rigueur 
de fes Arrefls , non pas mcfme les tc- 
tarder d’vn feul momenr. 

JncleTnciitia fati quemque 
llfe voit au deflus des corniches 
quantité de Bpeces ,* il y a dans les 
vnes des Cojrps entiers conferuez juf- 
qu’à prefent en chair en os, par l’a- 
dre/fe les feercts des Chirurgiens. 
L’on voit dâs les autres des fquelcti es 
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de Poules , de Chapons , de Becpf- 
fes, Pcidcixj CailleS} Pinçons ) Linot- 
tes, Lapins, Vipères, Anguilles, Gre- | 
nouilles, & d’vne infinité d’autres Be- | 

ftes qui ne font connues qu aux Indes _ 

Occidentales. 

Haerletn,autresfois la plus puifian- 
te Ôc la plus agréable Ville de Hollan- 
de, efl: arrofée du FleuueSparen,affez 

grande & peuplée.Son trafic ordinale 
- te eft enToilles. • ' . 

Cette Ville eft ancienne , ôC fes ha*» . 
bilans font tecommandables pour les 
belles adions qu’ils ont faites dans les 
Siècles paiTcz. La prife de la V ille do 
Damiete en Egypte nous en peut ren* 
dre bontefinoignage: ^le cftoit afiic- 
gee l’an 1145 par TArtnee que le Roy 

‘S. Louis auoic conduite dans la Pale- , 
ftine pour lerecouurcmecdelaTerre 
Sainde fur les Infidelles ,* on defefpc-, 
roitde pouuoir l’emporter, parce qu’v- 
ne groife chaifnedc fer defendoit 1 en- 
trée du Pote » mais elle fut coupée 

par vn flratagefmc dont fe Icruirent 

^ . ceux 

• • • «i. 
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ceux de Hacrlem qui auoient fuîuy 
en cetee guerre le Comte Guillaume 
Roy des Romains. Ils armèrent à cet 
effet leurs VaiffeauxdeptüUGs de fer, 
forgées &c dentées comme des fciës; 
ôù ayant pris le vent à propos , coupè- 
rent racilemcnc la chaifne , entrèrent 
dansIePütt > & s’emparèrent de !a 
Ville, qu’ils rem rcnc vidorieiix entre 
les mains des Chreftiens. 

Quelques Autheurs rapportent 
qu’elle a donné la naiffance à celuy 
qui trouua le premier l’Art d’im- 
primer. 

Amfterdam efi: vne fi belle . Ville," 
fi riche , fi puifiance , qu’on ne fait 
Point difficulci de la nommer le mi- 
racle du Mondc.Son nomePe refpeélé 
parfoütelaTerre , 6ù fon meiireefl: 
connu des Peuples les pîui cÜoignez: ' 
Elle tire fon origine dVnChafieai) ba- 
fty fur l’Ye , qui ap'parrenoic aux Sei-, 
gneiirs d’Amfiel. On dit qu’elle 
toit auiresfois que la demeure de pau- 
ptes Pdcheuts , &que le Trafic le . 

Com-- 
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Commerce l’onc faite ce qu’elle cft 
aujoufd’huy. Quoyqu’ilenfoic,pn 
n’y voie rien de iâ première mifere ; fa 
grandeur ne garde aucun veftige de fà 
fondation, & Tes maifonsparticulieres 
refi'emblenc b4cn moins à des Caba- 
nes qua des Palais. 'Cette puiflante , 
Ville'eft baftiefur le riuaged’vnc Mer 
Il violente , qù’affeurémcnc elle fuc-, 
cotnberoiCjfi elle n’oppofoit à la rage 
des dots fes Digues & fes Eclufes. Les 
Rues font belles, fi nettes, que c’eft 
vn plaific particulier de s’y promener. 
Les Boutiques des Marchands font 
garnies de rupe'rbeseftofes , & voqs 
montrent les ouuragrcs les plus ta» 
fes 6c les plus eftimez de la Chine 
des Indes. Les Places Publiques ne 
font remplies que de Temples ôC 
d’Hoftels.LaBourfeeft vn baftiment 
achcué , où l’on voit fans celîe des 
François, des Efpagnols, des Anglois, 

' des Allemans , des T urcs , des Grecs, 
dés Arabes, des Perfans ,* ladiuetfitô 
de leurs habits, 6c de leur langue , ne 

; ' - “ ' ■ ■ char- • 

* * 
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chartne.pas moitis qu« la ricIie/Te & 
la beauté du lieu. Le Canal de TEm* 
perçut ccluy des Seigneurs, & du Cin- 
gel , n’ ont rien qui ne foit magnifique 
& agréable ; iis font larges &: pro- 
fonds , les eaux en font claires , viucs 
&: argentines ,* leurs bords font reuc* 
ft JS de pierres de taille, &: embellis de 
Peupliers qui ne s’cileucnt jufqu aux 
nuës que pour mieux défendre des ar- 
deurs du Soleil, 6u des iniures de Tair, 
les Canaux & les Rues où ils étendent 
leurs branches.Ces trois.Canauxfonc 
continuellement chargez de Barques 
^ de Chaloupes peintes ; & les Rues 
qui font au pied de ces grands Arbresj 
fcmblent eftrc pluftofi: des Cours 
des lieux de plaifançe , que des 
palTages Publics ; clics font exttéme- 
nlcnc longues , pauées de briques , 
fermées de petits Palais d Vne efgalc 
hauteur, & dVne pareille fimetrie. Le 
Pont-neufa trop de charmes pour no 
point s’y arrefter ; fon alîîette eft fi 
gu^ntageufe , qu’on dofcouuré aues 
> ^ - facilite 
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facilité ce qu il y a de plus beau dans 
la V ille)& ce qui fe pa(fe fur la Mcr;Sd 
ce qui eft encor de plus agreable.c eft' 
qu’on voit dans ce tncfme temps en- 
tre la Ville &6 la Mer , ce fameux Porc 
qui fait vne autre Amfterdam flotan-’ 
te. Regardez le nombre infîny des 
Matelots, &c ladiucrficé desNauires> 
confiderez ces marchandifes qui par- 
tent ôi qui abordentjadmirez la force 
& la grandeur de cesFuftcs.combi^^ . 
de Galions , de Lins , de Frégates , d# 
Voiles, de Canons, de cordagcs.Enfiri- 
remarquez bien ces Homm^ aucc 
leurs bonnets bleus, ce font là ces 
grands Maiftres de la Nauigation,ces 
demy- Dieux Marins qui font trem^ 
bler Neptune , qui font pâlirla Morrÿ^ 
qui affrontent d’vn vifage gay, &c d v- 
nea<5lïon afleuréepour le feruice de 
leur Païs, les plus affreux dangers , ÔC 
^les naufrages les plus certains. 

il part cous les ans au hiois deMaÿ 
vno Flotcpour la Mer Baltique, qui 

s’efi: montée pendantlcs'^guetrcs àiçi- 
z:c cens Voiles. 
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Le poids des marehandifcs cft af- " 
fermé d’vn mille livres par iour. 

Sainte Catherine eft la première 
Eglife; La Chaire du MiniH-re qui eft 
faite de bois, coufte foixante mille li- 
vres. 

L’H oftel de Ville qui febaftitjpaf- 
fera huit millions. 

En laanée on changea le Mo- 
naftere de Sainte Claire en vnc Mai- 
ion de Corredion pouf les libertins 
qui ne veulent point obéir à leurs pa- 
rensjon les y ccriÜe comme des Afncs, 

& on les fait rudement trauailler,' ils 
apprennent a leurs propres de/pens ce 
qu*il coufte de faire les rebelles, & dp 
prendre do mauuaifes habitudes; 
quand ils continuent à ne rien valoir, 
on les met dans vne Gauc qui fc rem- 
plit d*eau , ^ ils doiuent continuelle- 
ment pomper, s'ils n’aiment mieux fe 
noyer. , 

La mefme année on établit vne. 
fcmblable Maifon ppur les Filles vh 
peu trop faciles, 

- rHofteJ 

. ' • * 4 
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■ j’Hoftel Dieu a quatre-vingts mil- 
le liurcsdercncc. ‘ 

• 

Les Orphelins font bien logez , &c 
Ton diiltibuë encor par an aux pau-> 
ures familles plus de iSoo. mille ii-' 
ures. 

On ne peut rien voir de plus beau -- 
que la Maifon des grandes Iodes , ny 
rien de plus riche que la Banque : On 
y a veu jufqu a deux mille tonnes d br. , 

Les Hollandoifes méritent d ’eftrè 
aimccsjelics ont toutes les belics qua- 
lircz qubn peut fouhaicerdans le Se- 
bien loin dafFeder quelque fe- - 
ucrité extérieure , ou de fe contrefai- 
re , elles ne veulent palTer que pour 
ce qu’elles font , toujours faciles , de 
bonne humeur , Sc complaifantes ; le 
prétieux la ruelle , & les galanteries, 
leur font des Terres inconnaës ,• & la 
iîmplicité de leur entretien cft bien 
plus.agrcable que celuy de cespouf- 
îeufes de beaux fentimens ; enfin leur 
façon de viurccft honneftc&: char- 
mante; elles font ü propres dans leurs . 

, •* * • . 

• " ' I, . 

/ • 

. Digitized by Google 




l 



'64 ' Voyagé 

maifQns>quc les planchers des diàin- 
brcsjlcs vitres, I cj mçubles,& les cabi ' 
ncts/onc clairs comme des glaces, 
f La Hollande fut érigée en Comte 
par.Charles le Chauuc Empereur Si 
Roy de France. 

, - Thicrty Duc d’Aquitaine en fut le 
premier Comte, Si l’Empereur Char- 
les quint le dernier. Ce grand Prince 
. I naquit dans iaYilledeGandIc24.Fe- 
vricr de l’^ivnée içpo. H fut reconnu 
Souv^in des Pais bas à quinze ans, 
proclame' Empereur à dix neuf. 
Apres auoir poffedé l’Empire trente? 
(ixans il leceda à Ton FrereFerdi- ' 
nand, & donna Tes Royaumes d’Efpa- 
gne à Phiiippes 1 1 . Ton Fils en 
afin de fc retirer dans le Cloiffcre de 
S. lufte, où il mourut en 15^8. 

La HcHlands porte , d’or au Lyon 
de gueules. ’ ^ 

Mo fr N O y E de H o% l â n d e- ; 

T 

"* • 

Double Dueaf,qui vauc^monnoyed® 
France, ^ . it, hures. 

*• V i ' Ducac,’ 

• ' - ' 'S. 
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Ducat, 

Ducatoo, 

Riicxdaclclcr,- 

HalveRiicxdaelder, 

Gulden, 

Quartis ou Riixoordç, 
Schelling, 
HalveSchcIling, 
Stoter, 

Dubbelde Stuyucr, 
Scuyver, 

' Halvc Stuyver, • 
Oorticn , 

Duyt, 



6. livres. 
5. livres. 
5. livres. 
30. (bis. 
20. fols. 
15. fols. 
6. fols. 
5. fols, 
i.fols ^.deniers. 



■ . .2. fois. 

6 , deniers. 

». " • 

3. d^eniers;- 
2. deniers. 
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, pe U Seigneurie d'Vtrecht^ (S* 
VilUivoijines, 

\ 

Y Trechç eft vne Seigneurie app 
p^rtcnaçfe aux Eftats , aiBrc fur" 
Fancien bord du Rhin ; Ses Çanauiç 
font fore eftiraez.Ccctc Place cft éloii 
gnèe d'voe feule journée dq cinquarq- 
. ‘ D t . “ 



b . ' 



» 
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belles Villes, à crence cinq derquellcs 
on peut aller & reuenir dans vn mef- 
me jour fans beaucoup de fatigue. 

• Vtrccht porto , tranché de gueules 
fur argent. 

Gorcum , riche & puifTante Ville 
fur les Riuieres du Linge & de la 
McufCjdoit fon origine à des pauvres 
Pefchcurs,qui ont fait de leurs Caba- 
nes vnedes plus marchandes Places 
du Pais bas. ' ' 

. ‘ Maftrichr,îa derniere Ville que pof- 
fedenfr lés Seigneurs Eftats Gene- 
raux des Prouinces vnies , vers le Païs 
de Liege,eft vnc Place dellinée pour 
les exercices Miliraires,'& où vne in- 
finité dePerfonnes de condition vien- 
nent faire leur apprentilTage. La Gar- 
nifon qui s'ed montée pendant les 
troubles de Flandres, à quarante deux 
‘Cornettes , & foixante & quinze 
Compagnies d'infanterie , a rendu 
cette Ville la plus forte & la plus rc- 
^doutable que jamais les Elpagnols 
»yent rencontré. Il y refte encor 

' - — , - aujour- 
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àujoiird’huy trcpttCc>mpagnics d*ln^ j 

• fanterie, auec vn Corps de garde de 
Cheuaux légers de huiâ: Cornettes, 

, gens expérimentez à la guerre , U 

• vieittis fous les armes. 

Les Catholiques , & les Prétendus 
Reformez , ont leurs Temples dans 
-cette Ville , &: vn libçc excrciee de 
leur Religion. ' 

V. . « • 

• I ,4 • 

CH A P. IV. 

Ve la Religiof^ , & du Gouvernemeni^^ 
âes Provinces vnies. 

L Es Eftats Generaux des Prouiti- 
ces vnies de Gucldre , Hollande, 
Zçlande, ZutphcniFrize,Over-yflcf; 
&Groeningen , apres auoir déclaré 
' Philippes d’Ayftriche , deuxieme du 
nom , Roy desEfpagncs , decheude - 
la Seigneurie des Prouinees vnies 
^du Pais bas , à caufe de fa domi- 
nation extraordinaire & trop violen- 
ce > du mépris deleursdroids, piiuiv' 

. - - E) 5 * 

-, * ' 
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icges èc franchifcs 5 des Decrets du 
^ Concile de Trente , & des Edids de 
Chai les-quitu fon Pcre contrejcs hé- 
rétiques qu’il vouloit faire obferucr, 
de rinquifition d’Efpagnc quil' vou- 
lôic iniroduiré > de finfolence & de 
: rarnbitioti d’Antoine Pcrennoc Car- 
dinal deGranvcIIe > Miniftrcde Ma-, 
dame Matguetire Fille naturelle de 
rEmpercur Charles- quint , & Gou- 
uernante des’ Païs^bas pour le Roy 
Philippes IL de lamotc de Lcmoral 
^' Co^»ted’Egmônt , de Philippes de 
MontmorenGy Comte de Home , 
de pluficurs autres grands Perfonna- 
^es> & enfin àcaufe du dixiéme ^ du 
centième denier que le, Duc d’Albe 
-vouloir exiger f ont par la voix du 
, jdroiél & des Armes en^epris le Gou- 
Tûcrhement de l’Eftat Politique, & en- 
fier e ment baony de leurs Terres la 
Religion Catholique, pour embraffer 
celle qu’ils nomrnenc Reformée, l’aa 
'158t. ' • , v; ' 

Voila roriginè ôc le commence- 

menç 
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ittetit de la Republique des Province^ 
vnies : mais comme il eft impolTiblo , 
qu’vn Eftat puiiîe (ubEfter fans Loix, 
voyons celles qui ont efte les premiè- 
res ccabîics, & qui fonc encor auiour- 
d’huy la bafe & le fondemeneprinei- 
pal d’vn Eftat fi puiffant. 

Les Loix fondamentales de la Èefubli* 
que des Provîntes vnies, 

L Es Provinces feront infcparablc- 
ment voies, ne pourront point, 
agir feparément dans les affaires com- 
munes. - . ' 

' Les Privilèges & les Couftumês 
particulières d’vnc Prouince , Tes 
droits , fa liberté. Tes franc hifes, fes 
knmunicez , demeureront fans aucu<» 
lie'f cforme dans le mefmc cftat qu el- 
les ont efté de tout temps. 

^ Les Provinces mefme fe prefteronc 
inain-forte pour les conferver j & s’il 
arriuoit entre deux Provinces ou' 
deux Villes, quelque diferent furies 

■ ' V- .di, ' ' 



Digitized by Google 




• 7* V P Y A G E 

iuict cie leurs privilèges ou de leurs . 
droids, elles fe foûmetcront aux ar- 
bitrages , aux conférences , ou aux 
voyes ordinaires de la luftice, pour' 
eftre accommodées, ne pourront 
tien entreprendre au preiudice Tvn®, 
de lautre, iufqu’à ce^ué leur diffe- 
rent foit terminé. 

- Les Provinces vnies employcront 
leurs biens leurs vies, pour fe ga- 
rent ir réciproquement des armes d’Ef- 
pagne-, & ce qui àrtiuera à Tvnc fera 
réputé eftre arriué aux autres. 

- Les nouvelles Forterefles feront 
conftruites à frais communs. 

Chaque Province en particulier fe- 
ra les frais des fortifications de les Pla<« 
ces frontières. 

La Paix , la Guerre , pu la Treuei 
ne pourront eftre faites que par le 
confentement vniucrfcl des Peuples.. 

Les Suiecs auront hbertède con- 
(cience. ' 

“Les Provinces cuiteront sxade- 
ment de donner aucun fuiet aux 
Etrangers de leur faire la guerre. 
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- Ce n’^eft point encor aflez de vous 
auoir parlé de rorfgine de la Republia . 
que des Provinces vnies, &: de vous 
avoir décrit Tes Loix fondamentales^ 
fl Ton ne vous en fait voir là pratique - 
dans Ton Gouvernement. - - 
Vous fçaurez donc que 
Chaque Ville des Provinces vnics 
reconnoitvn MagiUrat particulier 1 ’ 
h Ville Vvn Magiftrat Provincial i & 
le College des Seigneurs' les Eftars. 
Generaux des Provinces vnies. 

Le Magiftrac de la Ville comprend 
des Conreiliers>des BourgmaiRrcs,é^ 
des Efchcvfns. « 

Les Confcillers font pour TordP 
naire au nombre de quarante» qui de« 
meurent immuables , & font, toute 
leur vie en exercice, afin qu’ils puif* 
fent agir fans appréhender les reflerr- 
timens qu’ils pourroient auoir , s’ils 
^euoient eftre vn iour comme les ai»* 
très perfonnes priuées. 

Ils ne s’aiïemblentquepour flom«^ 
mer des BgurgmaiArçs &c des Efciie^' 

L . P 5 
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vins> dont les vns fom pour les ai&ftes 
de lalufhco , ôc les autres pour la Po- 
Jiccj ou pour délibérer fur quelque 
propofîcion^ des Ëdacs de la Provin- 
ce, ôe.iuger des déporcemens des Ma^ 
giftrats. ’ ^ ^ 

Il y a encor dans chaque Ville v» 
‘ 'Bailly qtu luge abfolumenc dans les 
'Cauies ^criminelles. U èxerce cetee 

Îoî’g temps qû’ii plaiflr 
au Corifcildela V ille. , ? 

Le Magiftrat Provincial eft corn- 
. pose d vn Confciller de chaque Ville 
de;là Pi^g^ipee > pour cpnfetuer fes 
privilèges maintenir fes franchi- 
îes* De là Sen ten ce des Efcliev ins , au 
deflus d’vne certaine fomme > on ap- 
• ^lleàccttcGour. 

- , Le Collège desSeigneurs les Eftats 
Çeiieraux efe Cptnpofe d yn Député 
4cs Confeils Provinciaux , & érably 
^ pour la Politique y les Alliances , les 
Trait tez auec les Roy s & les Prin«* 
ces etrangers, pour la leuée des de- 
vers ,8c enfin pour de qui ^oncemc 

r,' -«vi:' lo 
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4e bien & le repos de la^epobli^ilé*^ 

^ A rAiTcmblée des Eftats (ïëïid-! 
taux I vn AàeiTeuc ou Peuâptmaird 
faic Fouvercure deâ affaires ; ks De-^ 
putez des Provinces écoutent 62 fe* 
çbiuent'fes proportions , qu’ils en« 
voyent fans y répondre aux Confeik 
Provinciaux. Les GonfeiU Provins 
ciaux.ne font r4en fans >codfuîtét i^ 
Villes. *Les Villes aflcmbicnt féoïS 
Magiftrats , 02 kürs rcfollKidrti^c- 
'montent de la Province au^t Eftati 
Generaux J ce qui rend à la yetité les 
affaires*yn peu longues', mais elles cû 
font mieux digérées. ! 

Ainfi vous voyez que la SoütïèrSlÇ 
neté ne rcûde point dans^kVîÿè^ùü^ 
tez des Eftacs Generaux vqàoyq 
Cembtenc ôuoir toute^ la puiffaheci'^ 
mais dans les Eftats de chaque Pra^ 
vince , & dans le Gonfeil dès VilléSf* 

‘ En effee, les Villes dreffenc leurs Loix 
particulières , & font leurs affaires 
fans cu*coïn®uniquer aux Eftats Gc* 
au contraire , les Èilacs 

) ' ■ -r\ .. 
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Generaux ne peuvent rien entrée *, 
prendre , fans en écrire aux Provin- 
ces , Sc les prier d’obtenir des V illcs 
particulières la permiffion d’cxecuccr. 
ce qu ils propofent. 

Les Provinces prefident fucccfll- ^ 
vement chacune la femaine ; elleÿ 
cnvoyenc-vn on pluûeurs Députez,. 

qui tons enfcmble ne forment qu’vne^ 

^ • * 

VOIX. . 

La voixd’vne Province n’eft pas 
moins forte que celle d’vne autre. 

Chaque Province paye les Depu^ 
/tcz, & les change tous les crois ans, 
jpeut-eftrc afin que plufieurs ayem 
part aux afiaires. 

Chacun peut afpirer à la Màgiftra-' 
*ture , pourveu qu’il ait du mérité, ÔC . 
affez de bien pour vaquer aux affaires; 
publiques ,Éms s’incommoder. 
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CH AP. V. 

Des Interejis des Trôvinces vnîiu 

) ‘ •c_. ' " 

* • 

E n rannée 1581, fa République'^ 
des Provinces vnics' fccoiia ie 
ioug des Efpagnols > aflirtée de Ia~ 
France & de rAnglcterrè : Ellé ho 
confidele ees deux Royaumes, qu’en 
tant qu’ils contribuent à affeutcr fa 
liberté : Elle tâche de maintenir dans 
l’cgalité les forces de France &: d’E(r. 
pagne aux Pats-baf , & ne redoute 
rien plus que le trop d’auantage de- 
l’vn ou l’auttc party. ' ~ V 
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' • * ' ' 

. > r 

' f 

' De U ^ualtié du ^aïs , é* 'des Vtlîes. . 

* ' de Fril(e. 

# • ' * 

* 

de Ftize ne diffejo 
prcfque point du terroir dé 
Hollande. Ses principales . 
Villes font J Groeningen , Emden, 
Oldcnburg, & Bretnen. 

Groeningen eft aflife fur les Riuie- 
rcs d’Himcib ôd d’Aha: Son Port cft 
cres eftime; fes fofTcz , fes remparts,. 
&: fes battions , la tendent eonfidcra- 
blc. Elle eft vnc Seigneurie dont les 
Princes du Païs bas ont pris autrefois 

le titre ; Auiourd’huy elle tient le fep- 
■ . “ " ^ * tiémo 
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riême rang entre les Provinces vnies 
fait comme vn Eftac feparé , donno 
des Gouverneurs aux yilles dépen- 
dantes. Cette Place ed tout à fait 
grande, riche, ^ bien baftie. 

Emdcn, Capitale de la Frize Oricn^ 
taie , eR: (ituee fur la Riuiere d’EmS 
renommée pour la commodité de (on 
. Port , ôc la pîo f O ndeuï de fon Gaiwf^ ' 
Ses fortifications,' la grande Eglife, ôc 
la Gour de lufiice , la font beauGoup^ 
eftimer. ^ ^ ^ 

Oldenburg &: Brcmen font deux 
petites Villes. On voit dans le Cha>^ 
fteâu de la première vn Crucifix doc 
de vingt- cinq mille efeus. Et dans fa 
fécondé , des ;maifons riches de fort 
élevées , auçc deux Eglifes couuéites 
de cuivre. ^ . ^ ^ v • i i 

La Frize porte d’azur femd de bil^ 
lecces côuçhcesd or,à deux Léopards 
dcmcfme. - 

• ' / ' K • -L 
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CH AP. r. 



*»• 

De U qualité du 7ais , & des failles' * 
de ‘Dennemarc. 

' % 

EDcnnemarc e(l borné iii 
Couchant de la Mer Ger- 
manique au Sepcenrrioo, 
de Norvegue & de Suede,~ ' 
au Levant & au Midy, de la Met Bal- 
tique. 

Ses Provinces font,IutIaiid,Fuynen^ 
Zelande)& SchoDen:(Sectc derniereÿ 
la plus belle de la plus riche > appar- 
tient aux Suédois depuis la Paix faire 
entre Frédéric HI, Roÿde Dcnnc- 

marc^ 

' u *'ZBrf hv CjC j: ïoic 





deDENNEMARC^ Sît 

marc , &c Charles Guftaue Roy de 
Suède. Le Pais, en certains endroits, 
produit de bons pâturage, & quantité 
de froment. 

Les Places principales font , Renf- , 
bourg, Ficnibûurg, Alfen , Ottenfécr 
Nibourg, Rofchilc , qui ne font 
conhderablcs que pour auoir beau- 
coup foufferc daris les guerres paflees., 

Coppenhagen , le (ciour ordinaire 
des Roysjla première àc la Capitale du 
Royaume, cft vne Ville qui a foutenU 
rcfpacc de plus de deux années vti 
des plus rudes Sièges , qui a repouffe 
mille fois rArmée Suedoife , & qui 
par la' feule vertu^de fes Bourgeois a 
rompu cous les efforts , & fait âiiortee 
les grands deffeins d’vn des plus 
grands Princes du Monde. Son Porc 
efl: au milieu des eaux de la Mer Bal- 
tique, très- commode pour Je Com- 
merce. Le Louvre cfl vn baftimcnc 
couvert de cuivre ; les Maifons parci-^ 
culieres , U les Rues , n onc rien que* 
de commun. * 

^ . * • Les 
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’ , Les Gentilshommes Danois ne font 
pas il fiers, ny û fubtilifez que leurs 
voifins, mais plus ciuils 6 ù de meilleu- 
re foy. 

Les Dames font belles & blondes. 

, La Communion Luthérienne fut 

' . - r 

introduire en ce Royaume par Joa- 
chim Pomeran Miniftrc fous le rè- 
gne de Chriftian IL en 1 523. 

Mon NOYE DE Dennemarc. 

" ' * 

Ecn Dobbelt Rofenobcl , qui vauti 
monnoyc de France. 24Üvres, 
' Een Rofenobeljr ^ 12 livres. 

é livrés. 

' Een Riiexdacideri ' 5 livres. 

EenSlcchteDaelderi 40 fols. 

EenHaifRiicxdaelder, 30 fols. 

Een HalfSlechtè Daeldcr, 20 fols. 
Een Riiex Marck. u fois 6 deniers^ 
Een Slechtc Marck, 10 fols. 

EenDorting, ^ 3 fols 9 deniers. 

Een Lubfche Schelling, i fols 3 den^ 
Een Dantfclie Schelling, 7 deniers. 

" CHAR 
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' - €HAP. II. * 

‘Des î»kreffs dtVennemare:^ - 

L És.Intercfts de Dennemarc de- 

* V . ^ . 

mandent , que l’Empereur foie 
rellemenc occupé a Tes propres afFai- 
tes > qu’il n’ait pas le temps de les in- 
commoder ; que les François ne fe 
rendent point les maiftres des Païs- 
bas; que les Suédois, leurs plus redou- 
tables ennemii , foyent abandonnez 
. des Mofeovites ; qu’ils ne reçoivent 
aucun fecôiirs d’HoIIandc; & fur roue 
que l’argent de France foit arrefté , &: 
quVne guerre ciàilc eonfotnme tou- 
tes leurs forces» 

» Le Dennemarc porte d’or femp de! 
Cœurs de giiculcSjà trois Lyons Leo^ 
pardez d’azur, couronnez, l’ampafleZ;^ 
& armez d’or* ‘ " 
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pe la qualité du Pats , d“ des j 

mœms des Suédois^ 

A S V E D E eft VD Païs- do 
plus grande eçendue qne la 
Fran ce & „4î^talie - j o in d es ‘ 
cnfcmble, '^Beaucoup plus 
fertile que IVne & l’autre en Pierres, 
Lacs, Roches , & Montagnes. Ellea 
pour fes limites au Couchant, la Nor- 
vège, au Norr, la Lappie ; au Leuant, 
la Finlande ; & au Midy, la Mot Baltir 
que. L’Air y cftfi pur, qu’on y aveu 
fouuente fois , des Hommes âgez de 
cent trente cent quarante années. 

■ ' 5 es 
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Ses richeffes conüftenc dans labon- 
. dance des viures , quelques Mines de 
cuivre , d*argenc , de plomb > defer^ 
& quantité de bois. 

En vérité, c’efi: vne chofe peu com- 
mune , qu’vne Foreft de trente lieues 
de longueur, dont les arbres plantez 
fur vnc glace couleur de ccîadon s e- 
leuenc orgucilleufement jufqu’aux 
hues , ôc conferuent maigre la rigueur 
des Hyuers leur première verdure. 

. Cette Forefl de toutes parts cft fer^ 
mée de Roches U de Montagnes, qui 
n’ont rien d’affreux que le nom, char- 
gées de neiges jufqu a la cime , &: de 
Pins, qui dans la diuerfité de leurs cou- 
, leurs font le plus doux meflange du 
monclc.Du flanc de cesRochers vous 
voyez des Torrens que la Nature a 
glacez &: tient en lair fufpcndus,pour 
s'eftre voulu précipiter fans fon aueu. 
O la bclle^chpfe i Vne Forefl: fc voie 
en cent endroits ; cent Roches fo 
yoyent fur va T orrcntjccnt T otrens, 
cent Roches , & cent Montagnes, 
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fc mirent dans vriç glacç; & toutes pat 
vno reflexion contiouellc des vncs 
aux autreSjfoDt voir vn paiTage & des 
perfpediueS) donc la beauté ôc la naï- 
veté Turpaffe nos idées. > . : 

. Cette Foreft fc rcheontre.entre. 
Ycnckopin ôc Elfimbutg^^n paflant 
par Helmftadc. 

, Le Sucdôis -eft bel Homme 
lobuflc f il eft adroic , bon Soldat» 
& plus que grand Capitaine » parle 
les Langues étrangères » entend la 
Politique »& n’igOQre rien dé tout ce 
^L&ir vn galant Homme. Il imico 
habits la magniflcence des 
François : La Nation cft acculée d’va 
peu de fietté , fur tout quand elle a 
rauantage ; car quand il y va de lès 
interefts, elle fçaic trop bien diffimu- 
1er ^ , pour ne poiac paroiflre dans là 
foumiflîon, 

Les païfans ne font |ias;fi mifera- 
blcs qu'on nous les fait ; la plufparc 
font bien veftü9â£ bien chauffez , ont 
"{ouûours bonne table & grand feu, 

mais 
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mais la bourfe mal garnie. Leiirs^mai^ i 
fons font faites de bois , & ocJuncrtei^ . 1 
de paille; Texterieur ne témoigne quà^ ; 
raifere & pauurccé: cependantû vpuf " 
y entrez, vous verrez des petits Pàlais^^ 
des CbambreSifort propres , & dc>'‘ = 
Cab nexs remplis d(r Tableaux : Ne 
croyez pas que ce foient des peint u--,. 
res de Fjandre,oudltalie.' / 

LeurfaçondecidauerlaTcrrc, & 
d’auoir des grains , eft admirable ; la;, 
charrue rie leur eft point connue, 
il n'y a pas des champs à labourer ; la 
befehe Sc le hoiiyau n’ont point affeZi 
de force pour mordre fur les Pierres ^ 

&C fur les Roches, & te teu feul eft ca^ 
pable de les tirer de la ncceffitc:>î5^1ISi 
brûlent des Forefts" entières i & après; 
leur confommatfpn , ils femeni fur W' 
cendres qui en reftent du bled meflé 
aucc de la terre , &i fans aucun autre 



t rauail , recueillent deux ans apres de 
fort bons graine. > . ; ^<i4; 



Jllafe^es demum vatts pe/]vndet 
^griçoUihU:q!^£folembi^fiig<iYi{f(?.T^^^ • 

^ Les 
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. Les logjs des Preftees de la campa*-’ 
gne doiuent eftre des Auberges pu- 
bliques pour les pafTans : Le Sacerdo- 
ce cft à ce prix. < 

Les Licurcs font blancs en Hyuerj 
ôc noirs ou gris en Efté. 

' ✓ 

C H A P. 1 1. 

^)es VilUs de Suède. / 

V 

• - w » 

L e s prcmeircs Villes du Royaumb 
font Yenekopin,LinkopinjNor- 
kopin, Nykopin,Telg, Vpfalle, Sylf- 
berge , Coperberge , qui toutes en- 
femble ne valent pas Vaugiracd &c 
Montmartre. 

. Stokhom , la Gapitaîc & le Siégé 
ordinaire des Roys ,*eft vnc Place fer-» 
mee de Lacs > de Roches , de Monta- 
gnes : Cette iîcuation vous doit pa- 
toillre étrange , & cette ailiette bien 
bigcârre. On dit aulli de cette VilICj 
que le hazard la Fortune feule luy 
ont donne ce Plan > & Ton rapporte 
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que les premiers Suédois , apres auoic 
perdu par le feu leur Ville principe, ^ 

fe refolurcnt den baftic. vjie aucrdi ^ 
mais de eommécri^ à ^Forcttue Iq ^ 
choixdcronalïiettc. Poureelaiisjec; 
terenc en Mer vn b^flon, dans le def- 
fein de s’arrcfter le Sort & la Mer ^ 
le potceroyenc; Se enfin ce ballon s’e« 
flanc crouuê encre ces êcuils j ils y ont 
bafty leur V ille. v q^*jl en (oiz\ 

il faut auoüer que cette ficqaçion . 

tafque Sc efloignçe de la terre , " 

point tout à fait defauancageufe. Son 
Port eft autant fcur quil y en ait dans 
l’Europe : Les plus grandes Nauires 
approchentHli prés de la Ville , qu’ils 
fcrabicnt toucher les maifons des part , 
ticuliers , Se demeurent tranquillef^& 
au milieu du Poit fans ancres & fanÿC ^jl 
cables. • 

L’Eglife des Francifcains c(l affcz^ 
beile.G e(l dans ce lieu qu cil encetrô 
le grand Guftavc Adolphe , de glo- 
rieufe mémoire: Son Tombeau porté 
çette Epitaphe, 

d: • / 1 by Gooi^lc 




Mi 



ï- A G # 
Gloria 



> •’ 



V ^ 



> 



’*• Altifintâjuorumreftigio» 

' Sefultura fotenti^imi Frinc‘rfiiGih~ 

fiavi MaguiV.G, Kegnorum SuecjA Râ- 

gis incomparahilis , (^üi Rtgno vndiquc ' 

hoJiibfts ohfeffo ad Jmperinm intravity 

pacdtù deinde DaniSy Mofcoque, '& Pû- 

lono nittioribus faEHs Regnum amplia^ 

njit yfurr mâque prudetitiâ gubernavity^ 

f/tndemretmjoCAfahinpugnâLulcen- 

fiviSûrHerûïce obiit. , 

* J» anguJHis intravit ypietatem ama^ 

*vit , hi^es fro^ravit y Âegnum dilata^ 

Hfit a Suècos eicàltavh > oppreffûs libe* 

• .- ■ >* * V*' • »■ 

fàviîyrlioftens trttmphii^*vttv*- • > - ^ 

'*Lc Louvtcefl: vd bafliment cou- 
vert de cuiure, dont les deliprs ponce 
quelque apparence , ' mais qui n’ed' 
quVn monfircd’Architedure, vn lo-^ 
/gis fàtîs forme , fans fuite ^ fans éga- 
lité 3 feulement vne confufion & va 
amas d aparcemens , de Pavillons , de 
Tours, de Chambres & d’EfeaJiers. 
^Sa Majefté âgée feulement de fêpc" 
ans > eî| vn Prince qui u a rien de bas ^ 

que. 
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que râge)& donc le po(c & les avions 
font jullernent efpcrer vn Roy digne 
fuccefleut du grand Guftaue. 

L’Aifenaldt à confiderer : On y 
voicplufîeurs beaux Canons de fonte 
remportez dans la guerre^fur les Mof- 
covites àc fur les Polonnqis,& princi- 
palement dixPjeces,qui portent cha- 
cune quatrevingts dix livres de bou- 
let, & (ont longues de quatre grandes 
brailes. i V . 

La Flote eft de quarante Vaifli||u'jt 
toûiours bien entretenus. 

Sylfbcrge eft vne petite Ville éloi- 
gnée de StokhoJm de vingt lieues, 
coniiderable par vne Mine d’argent 
qu’on a trouvé à fes portes. .. le veux 
vous en faire la peinture. 

Il faut avoücr que l’or & l’argent 
ont vne grande puifTan ce &c vn afccnii 
dant bien fort fur rcfptit des Hom- 
mes , puis qu’aptes avoir mis en pra- 
tique tout ce qui fc rencontre fur la 
terre pour fatisfaire leur auarice infa- 
|iable> ils entreprennenc de renuerfec 
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ja Mature , de foûiller lufqn’an centre 
du Monde, &:s cxpofcntà périr mille 
fois en vn moment, pour chercher vu 
bien qui n’a rien de folide , & dont la 
pofTc (îîon ne fçauroic fervir qu’à faire 
croiftre leurs dehrs , ôc. augmenter 
leur avidité. 

Crcfcit eimor nurnmi (Quantum if fa 
fecumacrefcit^ 

"Bt mwui banc optât qui non hahet» 

L’entrée dè cette Mme targe 
profonde paroi 0: cftre pîutoft l’ouver- 
ture d’vn prccipicc,quecclled’vn heu 
où la Nature ait caché Tes trcforsjtout 
y eft horrible , roue y fait peur , on no 
voit point de fond , on ne voit point 
de bornes, le iour & la lumière n’y 
font point connus , la nuit feule iz la 
confuhon y régnent, l’on croit voir 
(de quelque façon qu’on regarde ) le 
véritable portait du premier Chaos. 
“Cette entrée eft defenduë par des bar- 
rières, pour empefeher que les^teme- 
raires ne fe perdent en s’approchant 
detrop prés. Vn Sceau fufpen du 

- - attaché 
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attaché part rois cfaaifn es de fer i^vn 
cable , fert icy dVfcalier f c’eft la 
voiture & la feule commodité pouc"^ \ 
defeendre dans cette abyfmejfi loa " 
peut appeller commodité la moitié 
d vn tonneau qui ne reçoit que la 
moitié de noftte corç_s tout odd ,piys 
, que l’autre partie demeure continudf; 
Jcment en l’air , &c qu’il faut aupara* 
Tant, que d’y entrer fe dépoüillcr^de 
fes habits , &c abandQnner foa çqui* 
page. _ . . 

. Dans cette difpo/icion vous defeen- 
dez lentement, accompagné de deux 
Satelites dont la noirceur, la puaa? 
icur,& le mauvais entTetien,vojusob^ 
fede de telle force refptit &c la peniee,: 
qti#ie- plus fcmvenc vous cfl eVrednk: 
dans vn eftat incapable ( comme u" 
vous n’aviez ny efprit ny penféc ) dé 
faite aucune redcdtbn fur le danger 
que vous courez d’eftre ainfi eYpofe, • 
d’avoir la moitié du corps dans vn 
Sceau , & i’aucre-moitié dehors ; de 
dépendre abfolument du caprice de, 

, E y ‘ 
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'ceux qui vous conduifeut , &de në 
dévoir vofttc vie qu’à la force du ca- 
tile'qui vous foûrienc. lamais Orphée 
n’eut tant de peines , ne fut Ci long- 
temps à psiTcr aux Enfers. Ces mile- 
râbles portent à la main des torches, 
de bois ardentes pour difiiper les te- 
nebres qui vous environDent,& dont 



' FcpailTeureft li forte, qu’à peine pou- 
vez-vous reconnoiftre ceux qui font 
à vos codez. Alamoiciiè du chemin, 
vous revenez de ce premier afToupif- 
femenr ,* l’abondance des eaux qui 
tombent de toutes parts, contraires à 
celles du Sdx , ne permertenr point 
que vousdemeuriczpiusiong temps 
dansla letargic ,* &: bien loin de vous 
faire oublier ce que vous auezetlll^- 
pris, elles vous révcii!cnt5&:; il femble 
qu’elles ne vous mal-traictent,qu’afin 
de vous mieux reprefenter la gran- 
deur du péril, la profondeur de la Mi- 
ne, & lie vous faire repentir , par fa- 
crainte & par l’horreur qu’elles vous 
ieteent dans tune, de voftre trop, 



de ^ . 

graridc tcmerite^Mai^ ' 

•midé panfage, touels^ ^0$.appreii©i:tjÿ 
(ions fe diflîpent , & l’àgreâble diuirç?^ 
(itc„dcsobiecsqui fe prefentent à vos 
yeux , vous fait pafler d’vn excès de 
mélancolie auxcranfportsde laioyc; 
l’erpî^rance que vous auez clc forcir 
. devoftre msfcchinèvbns-fl-ate, & çer- 
-te horrible profondeur venant tout 
vd’vn coup à difparoiftre^V vous> vous 
promettez de fatisfaire' plcihemèi^t ‘ 
^voftre curiofîte, £n efFct,y a t’ilrien 
de plus beau & de plus admirable^que 
.de rencontrer au fond d’vn précipice 
‘des HoftcJs , des Palais, des Foitc- 
refTes^ & de voir dans le centre de fe 
terre tous ks Elemens vnis 
& r eau , qut n ont iamais 
*€ord, font icy d’intelligence , rétfôÉC- 
Gcnc à leurs propres qualiréz , aban- 
•donnenc leurs anciens diuorces, Sc 
nous découvrent au defaut du Soleil, 
i’vn par fa clarté, &c l’aurfe par réfle- 
xion , les richefïcs Ôc Ics/ecicts de là 
Nacure*. . 
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Ceni Peuples diffcrenSij furpris de 
.voir arriuer des étrangers dans vn lieu 
n*cfl:derfiné que pour la gcfne& 

Je ruppliccdesmifcrabIes,accoutccdc i 
rouces parts , de viennent auçc humi- 
lité fc proHerner a vos picds>heureux i 
s’ils peuucnt ebrenir quelque cljaricé, 
èL encor plus heureux s’ils peuvent | 
pourvu moment s’exempter du fer- ' 
vice. Vous y trouuez des François, j 
des Allemans , des Anglois , des : 
Italiens , des Mofcoviics, qui font | 
plutofl des CarcaiTes mourantes, 
que des Hommes vivans. En eiicr, | 
ils font dans vn eftat qui a il peu ' 
de rapport au noftre , qu’il donnetoic 
de ia compafTion aux plusinfenii- 
b!es; Il n’y a point dans les Enfers 
d’Ixion î ny de Siliphe , dont les pei- 
nes & lestrauaux foient à comparer à 
leur mauvais équipage ; car qui a-t’il 
de plus horrible à voir que des corps 
nuds , eftropiez , maigres , pâles, lan- 
guiiïans, & défiguiez, qui font forcez 
' detcauaillcc fans-ceffe à creufer leur 

tombeau 

J - V 

’ • . . [''--“ihuGoogk- 
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tombeau,& contraints de ehcrchcr la 
mort au milieu de l’or Target, qui 
pour , les autres Homes font des four- 
ces de yie,Ô£ les fujets de leur plaifirs? 

~ * Apres que tous ces miferables vous 
ont faluéjil^rc retirent, &: vous entrez 
dans lâMine.L abord ne vous prefen- 
-^nie que des monceaux lie pierres,^ 
les reftes de quelques voûtes brifées” 
^u on tire dehors; Vous palTez encor 
par quantité de chambres ô£ dcŸlaces 
.qui n’ont prefquc rien deconfidera- 
,b!c , & dont l’horreur 3c la nudité ner 
Jçauroyent feruir qua releuerle me* 
fi te & ja beauté du lieu principal de ce 
.labyrinthe où l on vous conduit, - c’eft 
v.n Sallon dont lafïîette cft autahe 
charmante ÔC agréable qu’elle eft cx- 
itrabrdinaire -, Vous voyez de ce Saî- 
Jon la difpoûtion , la profondeur , 3£ 
.peefique toute Tétenduë de la Mine,' 
^Vous voyezeomme d’vn cofté on pi-] 
,quc des voûtes , comme on arrache 
Je Roc du Roc i Sc comme on cranL 
porte CCS piexrgjS pretieufes j d’vn 
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autre vous voyez dcs^dcffeins que Tô 
forme, des baftimens qu’on cleve,des 
fondemcns qu’on fape , des murailles 
qu’on renucrre, St cous les efforts que 
l’on fait pour d’écouurir & pour lui- 
vre vne veine d’argent. ^ Mais ce qui 
rend encor ce Sallon plus confîdera- 
ble , c’eft qu’il cfl au milieu de quatre 
fupctbes promenoirs dont les murail- 
les & les voûtes font faites de fines 
pierres d’argent : Leur largeur efi: cn- 
uiron de trente pas. Il y a d’vne coftô 
au pied des murailles quacité de feux, 
&: à j’oppoûte vn fuifleau qui coule, 
dont les eaux font aufîi claircs,que les 
pierres qu’elles baignent font riches; 
ôt entre ces deux élemens qui con- 
tribuent cgalementà la beauté de ce 
lieu , on voir pafTer prcfque tous ceux 
qui travaillent à la Mine ; ibi ho?iteSy 
ihi Jlerûfes à* membre Vyr't^g- 

fnon^ Les vns viennent,. & les autres* 
retournent ; les vns portent du bois, 
Si. les autres roulent des pierres ; les 
yns tirent, des chiots ySi les autres. 

traif^ 
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traifnent des épieux j les vns travail- 
lent au feu , & les autres à difFereius 
emplois qu’on leur donne. 

Il m’eR impoffible de vous décrire 
tous les autres lieux, &: jamais on n’cû' 
fortiroit , fi on vouloir tous les vificer. 
On retourne dans la mefme machine, 
ôc dans la mefine dirpofition que l’on 
efl. defeendu ; auant que de fortir , on 
fait Tes charitez , Ôd on laifie quelque 
argent. De là vous pouuez aller aux 
Fourneaux, vous y verrez comme on 
fait fondre les pierres qu’on tire de la 
Mine^onles mer aufeu jufqu’à ce que 
la terre fe foit euorce changée en 
tcume î car alors le metail eft pur, Ôc 
l’argent parfait.. . 
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pelARelrgioff^fS* du GouvernetnenP 
'de Suède,.' 




< A Suedeeft vn Rtjyaume 
rGuftavedeVafaen chaiTaiesDa* 
iJoi5,& s’y fît Couronner Royrll tnou^ , 
fut en 1560. Ce Prince eut deux cn- 
;fans, lean & Charles. leanrqui eftoie 
i’aifn^, laifla en mourant vn lilsnom'- 
meSigifmoiyd,qui 1 uy auroit fuccedé#, 
fi Charles fon Oncle nereuftiaje de- 



^clarec incapable de gouverner , afin 
^d’eftre éleu en lu plaee^ que- 
Charles eut dépofTedé fon Neveu . 
Sigirmond.j il introduifiten Suede'lav 
Scüe de Luther , & s’appropria les 
biens de l’EgUre : Il eftoicayeul delà 
B^ÿh% Ghriftine , qui céda la Gpu- 
fonne l’an 1644. à Charles Guftave 
fon Cduhn , Fils de Cafiniir , de Jæ* 
Maifop des Palatins du Rhin , &de 
Catherine Sœur de Guftave Adolphe 
Roy deSuede,. 
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S'girmond abandonna la Siiede , 
fut couronne Roy de Pologne à Cra- 
covie l’an 1587. à la confidcracion de . 
Catlierine iagellon raMere,qui eftoie 
Fille de Sjgifmond I. Ro}r de Polo- 
gne. Les prétentions que les Polon- 
nois ont voulu auoir fur la Couronne 
deSuede, venoyent de cette vfnrpa- 
tion. Le Roy aujourd’huy régnant efl? 
fon fécond Fils. 

Les Luthériens ont des Euefques, 
des Preftres, & des Diacres mariez. 
Leurs EgÜfes ne font point differen-» 
tes des noftres ; ils chantent la MefTo 
en Mufîque , &: obferuent quantité 
de Ceremonies Romaines dans l’ad- 
mioiftration du S. Sacrement d^ 
l’haucel , & du Bapt'efme. 

Aux {grandes Feftes de Tannée ils 
vont à eonfeffe ; ils fc rencontrent 
dix ou douze aux pieds deieur Mini- 
firej&s’y omettent à genoux. LeMi- 
niftre leur Fait vnc petite exhortation 
& leur demande s’ils ne rcconnoif- 
fent pas deugnt Dieu qu’ils font des 

P®' 
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pccheurs, ils le conf^flent, s’ils ne font 
pas bien fafehez d auoir ofFenie fa 

* diuine bonté, ils raffeurent i s’ils ycu- 

* lent s’abftcDîrdu péché, ils le promet- 
tent î s’ils croyenr qu’il a la puifTanco 
•de les abroudre,iIs rauoiiérj ôc alors le 
Minière leur déclaré que toutes leurs | 
fautes leur font remifes. llsfeleucnt 

I 

enfuice , s’embrafTent , & fe réconci- 
lient enfemble , apres l’auoir fakauec ; 
Dieu. ' - ' 

“ Le principal poinéï de leur herefio 
confifte a croire l’impanation auTrei^ 
Saint Sacrement de l’Euchariftie. 

♦ Le Roy aume di^S^de 
Monarchiqil^f gouuerné auec tant 
d’adj^Æs^tlrfëpolitiquc peut paflet 
pour vnc des plus regulicres & des 
mieux fondées : Le Roy, qùoy qu’ab- 
folu,n’obeïc point à fes pallions, no 
«^eut rien extreprendre au préjudice 
de foiv Eftat : Le Sénat , & le Peuple^ 
quoy que puiifans , fçauent toujours 
fi bien Te conformer aux volonrcz d© 
ïeut Prince , que^ diffieilemcnt-fo 
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ihràuuént ils d’vn fentimçrit dontrairc. 

V Dans les affaires de gratidc impor- 
tance, comme au regard ée la Paix, de 
ïa Guerre , des AmbafTadcs,des Al- 
liances, le Roy fait propoferau Parler 
-ment ce qu’il voudroitrefoudrc: Les 
Sénateurs y répondcntaucc vne en- 
tière liberté V & le plus de voix feoi* 
poite.Cépendant quand il arriue quo 
la plos 'grande partie conclud contre 
les fenrimensdu Roy, SaMajefté ^ii: 
aflember les Eflacs Generaux , pour 
obtenir d’eux ce qu’elle n’apûauoir 
"du Sénat. . : ' . , 

LesEftarsrontGompofezdclaNo- 
&lefTe,du Clergé, des Marchands Vite 
«des PaiTans qui font au Roy c’eft à. 
dire des PaiTaos qui lie font point fcri- 
uit eurs des Gentils hommes, mais qui 
fubliftentpar eux mcfmes. 

- La Noblcflc y enuoye les affnc» 
des Familles ; l’Eftac Ecdcfilftiquo 
dc'pure deuxPreftres de chaqueGom». 
munaute ; les Villes donnent deux. 
Marchands; & chaque Territoire en- 
^mye deux de fes Habitans* ^ Q'çs. 
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« * 

Ces quatre Corps examinent etî 
particulier la demande ôd la volonté 
du Prince > &: y répondent comme ils 
le jugent plus à proposée plus de voix 
remporte , & termine abfolument 
toutes les difficultez : Que fi les voix 
fe trouuent égales , que deux Corps 
foient pour vn Pany , & deux autres 
pour le contraire , le Roy peut en ce 
cas faire éledion , ou fuiure Ton pre- 
mier deffein. 

Les autres affaires ferapportent à 
l’vn^des fepe Confeils. 

Au Confeil de Tuffice prcficle le 
grand lufticier , affilé de quatre Se- 
nateurs> de fix Gentils- hommes àL de 
fix Do£l:eurf, 

Au Confeil de Guerre préfide le 
Connedablc , aucc quatre Sénateurs 
Marefehaux. 

Au Confeil de TAdniirautc , le 
Grand Admirai , aucc quatre Séna- 
teurs Vice- Admiraux. * 

A laChanceletie préfide le Grand' 
Chancelier, afiifté de quatre Sénateurs 
^ des Secretaito d’Eftac. Au 
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.« 7 A<}:Coiireil des Fuiiânces prefi^ le 
G rând T rcforier,affifté d€j^quatf(^c- , 
nai cur s & des Commis. 

Ces cinq Officiers font appelle? les 
I - çjnq Grands Seigneurs, font Tuteurs^.. 

^ du Roy > & gouvernent abfoIumentO 
Je Royaume pendant/a Minorité. 

: Au ,C6n/çi( du Commerce eft^vft 
Prcfidçnc, aucc quatre Sénateurs^ 

Au Gonfeil des Montagnes, vtt 
Prefident, aucc quatre Senaceua. 

La Suede cft divifée en einq Gou« 
vernemens generaux , de Finlande, 
d’Ingcrmanland ,,dc Liifland > dfc Po- 
méranie, & de Schonen. 

Elle obeïc àquatre Grands Prelîdens 
de IudicQ< Le premier au Duché do 
• Finlande, refide à Obo; Le fécond en 
Gothie^refide àNorkopin ; Le troi- 
fîéme en Liifland,eft à DorfjEc le qua- 
trième en Pomeranie, eft à Vifmar. " * 

! Et rcconpoift vingt-neuf Lieute- 
' *nans Generaux Gouverneurs des 
Provinces pour le Roy. 

Ccluy d’ Vplande refidc i Vpfalh: 

' .N . 
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De Soudrcmanland , à Norkopin J 
De Vefraanland , à Salbcrg. 

De Nerket, à Vtbro. 

De V ftrieoIaDd, à N,ykopirt. 

Deux en VeJftriuIa,lVoà Scala,S^ 
1 autre à Gottcnborg, 

Trois en SmolandCi IVn à Calma> 
le fécond à Yenckopia , & le croiûè- 
meà Cronenborg. 

D’Ongrcmanland, à Gueflé* * 
Deiutland. 

DcVcrmeland 

DeNorbotten. ^ 

De Vftrebottcn* 

^ De Melpa. ... 

DeNufîor. ^ ^ 

- DeNuteborg. • f . 

De Savelax. r ' 

De Carelen* 

Deux en Finlande. 

Deux en Livonie ; le premier eft à 
Dort, ^ le fécond à Riga. 

De Neunfehans. - 
DeSchonen. - 

‘^DcBlckcn. , ^ 

> Do 
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Le Roy défunt a toûiouts entrete^ 
BU vingt- huit Regimeris, & à laifTd 
pour baitir couslesansncuf y aiflcatÿx, 
de guerre. 

M O N N O y E> de, S v e d e. 
Dubbeldc Ducaet , qùvvaut , moD«^ 
noyé de France, ‘ li livres.* 

Ducaet, 6 livres. 

Riicxdaclder, « -^livires. 

Suenfdaelder, -- - 4ofoh. 

Copftucic, 20 fols. 

Marck, lofols. 

HaifMarck, 5 fols. 

Trois fols Suédois valent vfie MarcE 
Schelling, . « r r i - y^detiici^. 

• LesDamesSucdoifeSjtjuoy qucB&s 
dans vnPaïs afllz rude, ont tarde per- 
ferions & de mérité , que ie croit ois 
manquer au refpcû qui leur cft dû i fi jk 
ie ne vous rapportois yne parrie des 
grâces qui les rendet fi'airnablcs:Leup 



port vn peu fiera quelque chofe do; 
grand; leur taille cfi mcrueyieuie^ 
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ment belle , leur adiofa n’cft point 
contrainte, leur entretien cft galand,- 
la délicatcfl'e de leur teint e(l admira- 
ble, la blancheur de leur gorge ternit 
celle des Lis, & il paroift quelque fois 
- dans lecla't & le brillant de leurs yeux 
tant de douceurs, qu’il n:y a point d’a- 
nie à répteuue de leurs charmes , ÔC 
qu’vn ccÉur difficilement leur pour- 
roit teiiüer. . 

. . CH AP. iV. 

I 

f> 

: Dis Imerefis de Suede* 

L Es inrerefts de Suède font, de s al- 
lier auec les Mofeovires, de tenir 
egalement en alarme le Dennemarc 
& la Pologne, -de ne point embaraficr 
les HoUandois , de bien faire valoir 
cette étroite vnion qu’ils ont auec la 
France , de rechercher toutes les 
occaCons d’entrer en Allemagnc,8p- 
puyez de (on fccqurs & de fes finan- 
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La Suède potce d*azur à crois Cou- 
ronnes d’or, qui marquent l’ancienne 
alliance des trois Royaumes de Sue- ‘ 
de, Dennemarc,& Norveee, qui onc 
çfté long-temps vois &: gobuerneZ, 
par vn mcfme Prince iurqu’au régné 
deChriflian IL qui fut chafle de Suè- 
de pat Guttave de Vafa en 1544. 
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. CH A P. I. 

, De U qualité du Pais , des mœurs 

des fiAllemans* 

# 

’Aîlcmagne cft au milieu 
de TEuropoi bornée de la 
Pologne au Levant , de la 
Mer Baltique au Norr, de la 
Lorraine &delaBoutgogneauCou- 
chantj & des Alpes au Midy. . 

- Son terroir eft riche en toute forte 
de chofes; les Bleds, les Pâturages, le 
Sel, les Fruits, les Vins, les Cheuaux, 
y font très exGcllens t THyver y eft 
vn peu rude , mais omfçait, dans les 
Polies le moyen des*ea gatcncir. 

- Les Aliemans font grands , bicu 
-- ’ Faits, 
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fàics, dVn naturel difcrer, aflez francs, 

&: généreux. Ils voyagent dans les . ' 
Païs étrangers , fçauent beaucoup^» 
s’appliquent ferieufement à ce qu’ils 
entreprennent , font belle dépenfe,' 

&: font par toute la Terre bien e/H- - 
mez. Les Loix de l’Empire leur per- 
mettent trois Religions , la Catholi-.. 
que Romaine , Ja Luthérienne , & la 
Prétendue Reformée ; La plurparç ' 
font de la mcfme Communion quo 
leurs Princes. • 

i 'M 

CHAP. II. 

■ Ve quelques J^ilies a J//emagnA 

H Ambourg eft vne des premières 
Places d’Allemagne, riche, mar- 
chande, peupicc, & très- fortifiée. -Si« . 
j’auois q.uclquc intelligence dans les 
Mathématiques , jqm effoccerois do 
vous décrire la hauteur de fes reni- 
parsjla'juftefTe de fes baftions,Ia force 
de fes courtines , ôc 1 auantage de fes 

.dehors 
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^ dehors ,* ie vous ferois voir en vn mot 
qu Hambourg rencontre peu de fes 
pareilles. Les Luthériens , les Catho- 
. îiques , les Reformez j Anabaptiftes, 
Trembleurs, Arricns,&luif«, oncicy 
vn libre exercice du Commerce ôc de 
leurs Religions. 

' Liege,CapitaIedVnPaïsdumefmc 
nom qui ne reconnqic point d’autro 
Prince que Ton Euefque , eft vne des 
. belles V illes du Monde j & qui méri- 
té autant d’cftfe veiie. Gc font douze * 
Collines chargées , de maifons& de | 
iardins J qui remirent dans vn Fleuue 
’ des plus renommez de TAllemagne; 

&: Ia*VilIe qui fe voie fousIaMcufe, 
ne paroift pas mons belle que celle 
qui eft fur le bord. 

Le Palais & le Pont-neufquafait 
baftir Maximilian Henry Duc de Ba- 
vière, Archevefque&: EledeurdcCo- 
logne , Euefquc^& Prince de Licge, 
font des ouurages dignes d’vn fi grand 
Homme. 

. . v Les Eglifcs font aiilG communes cri 

- ^ cec- 
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cette Ville, qu*elles font rares dans 
le voifinage ; On y rencontre des 
Monaftcccs des Convents pour 
Ivn & l’autre Sexe de cous les Ordres, 
trente-deux Parroiffes , fept Eglifes 
Collegiales , &: vne Cathédrale de» 
diéc à S. Lambert. C’eft vne belle • 
- chofe à voir dans cette Eglife, quVno 
infinité de Chantres, de Chappelains, ^ 
ÔC d’Enfans deftinez pour rOifece,* 
trois Chœurs de Mufique,aqec vu E- 
vefquc Prince de la Vflle , du^Païs &c 
de l’Empire , à la tefte de quarante 
Chanoines qui fontreveftus de Coyo 
violette, d’vn camail fourré d’hermi- 
nes,6£ d’vne maiefté qui p^p.urroit dis- 
puter auec la pourpre du jdus célébré ' 
College des Cardinaux. ' 

Le S. George d’or que donna Char^ 
les de Bourgogne, & le Tombeau du 
^Cardinal Marea Evefquç & Prince do 
Licge , doivent eftre remarquez ; Ce 
T ombeau cft de cuivre dore à l’épaif- 
feur d’vn Ducat, élève fur vn Théâtre 
4c mefme ccoffe^àrvne des exrretnitc^ 
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rEvefque paroift , & à l’oppofite lav 
More fore dn fepulchre j pour avertir , 
ce Prince qu’il cft temps d abandon- 
ner ce mortel feiour, Ôc d’aller com- 
paroiOrre devant le Tribunal du grand 
Dieu des Armees. 

* - Le principal trafic de cette VilIo> 
confiftccn armes qui fontàtrcs-iufte ■ | 
.prix; Vn bon Fufil coudera au plus 
Sx livres, Ôc vne Epée quarante fols. 

La Citadcllgvn peu trop éloignée 
delà Place •,& la plus grande partie 
des Darnes barbouillées &C, enfumées, 
ne tiendront point icy de rang. 

‘ Ai xeftoit autrefois le Siégé Impé- 
rial de Cbarlen^agne, -fa Statue paroifl: , 
encor fur VncFontainedeuantlaMai- ] 
fon de Vilic:maisauiourd’huy Aix ne 
‘conferue prefquc plus rien de (on an- 
cienne grandeur, l’incendie qui s’y 
"^efl: allumée, n’a épargné que les Bains, 

‘ ôc vne partie de l’Hoftelde Ville. 

J' ' Cologne, dite Agrippa a caure,(fe*- 
;loo quelques Autheurs) qu’Agtippa 
Tcceut ee Peuple en la prôteéliondes 

Romains, 

■ . Digiiizea oy vjooglc ' 
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Romains , & ( félon d’autres ) à caufe ^ 
qu Agrippine Femme de rEmpefcuc^ . , 
Claude y prirnaiflanec,eft là premier , .* 
te des quatre Villes ruftiques de rEoi- ' 
pire , grande & peuplée , affife fur Id ^ 
■Rhin , fortifiée de deux larges fofTez,^ ^ 
ôcdefenduë de plufîeurs Tours. Son . . 
Archenefque çft vn des Elcdeursi 
& fon Eglife Métropolitaine , quoy 
* qui m parfaite, eft eftiméelVn desplui 
fuperbes d’Allemagne. 

Le Palais & T Vniycrfîié , les Ruël' 
larges ^ droites, les Places publiques» 

&ù les maifons fuDcrbement bafliesja 
font beaucoup renommer : mais ce- 
grand^V in qu elle produit*, ce V in do 
Rhin , donc la fcve , la couleur , ôirlà • 
force, furpaffc rexcellence des pre- 
miers Vins de Grece, & la delicaccfTe' 
des V ins d’Erpagne,!a rend à mon gré 
Jla plus aimable Place que ie Soleil 
éclaire au j O nrd’Iîuy. 

Vienne eft la Capitale d*Auftricher 
la demeure ordinaire de Sa Maiefté 
Jmpaialc.Cctcc * ille cft eftimée pouç 

y " 
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frÉ' y 6 ÿ a^g fi , 
fa grandëut, la beautc de fes ’cdîSsesî 
ôi le grand nombre de CicoyenstEllo 
cft recommandable.pour fa ficuation 
fur le Danubej elle eft excraordinairc 
en fes forcifications , ôc encor toute 
glorieufe Ôc füperbe de ce fameux 
Siégé qu’elle foutint I an 1519. contre 
Soliman Empereur des T ùrcs , auec ' 
tantd’avanrages, quand elle aiiort en j 
fes mains les interefts de l’Europe, SC j 
que la gloire QU la ruinc^e toute U 
Chreftiente dépendoitdo fuccés de 
fesarmès.Ccs Croiflans qu elle porto 1 

au defTus des I 
' TôuWdérEgtffe de S.Efticnnc fa Ca- | 
thcdralc , font les marques de cette 
heureufe journée qui rcprochans fans 
cefle à la mémoire d’vn fi grand Ca- 
pitaine la retraite honteufe qu’il 
élevent Vienne au deflus dcs premiè- 
res Villes du Monde. ‘ • 

L’Empereur porte d’or à l’AigW 
éployé. de fable., cerclé, Becque ÔC 
membre de gueules, chargé en cœuc 
d’vn éc^uflon de gueuFes à lafafee 
genc, qui eft d’Auftriche. LE. 
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De la qmkié du T<?//* 

^ -. ' .î - '.'" 

•*^ ' * 

A Pologne éft bornée auv 
^ Levant de la Mofcovic Ôi: 
delaTartariejau Midy.do 
^ Ja Hongrie ; au Couchant, • 
de r Aîlcmagnc;8£ au N ort, de Ja Mer 
Baltique.L’air y cft extrêmement pnr,.r 
&: le terroir fi excellent, qu’il eft 
prefque impoffible de concevoir la 
quantité des grains qui fe tranlpor- 
tenc dans’ lesAPaïs étrangers j ce nô" 
font que Plaines à perte de veuc , en- 
trecoupées d’Eftangs, & accompa-’ 
gnéesde mille petits Bois quinc rap- 
portent pas moins de commodité au< 

'F 5 ' 
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Pais i qu’ils renferment de beauté: 
Cecy regarde particulièrement la 
grande Pologne qui cfl: entre Damzic 
&L Cracovic. 

La petite, qui comprend le refte iufl 
4ju’aux Frontières de. Hongrie, n eft 
pas moins fertile, quoy qu’elle ne foie 
pas fi vnie: On y trouve des Mines de 
Sel & d’Argent, des Vins, & des. 
Fruits très- exceilens : Elle joûit dVn 
air fi cemperé , qu’elle eft communé- 
ment appelée l’enttéede l’Itaiie, c’efl: 
à dire la porte S>L le commencement 
de toutes les douceurs & des délices 
que nous pouvons fouhaircr. 

GH A P. Ih 

» * 

Ves Tolomü, 

«• * 

L Es Gentils-homes Polonorsfont 
extraordinairement grands & ro- 
buffes, manient le Sabreauee adrefle, 
fçavcnc les Langues étrangères , don- 
nent l)betalemet,ront bons Cauâliers 
^ . &bons,, 
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& Bons Çatholrqutjs^'Let Gentil 3 

mes Polonois ,fi vous tournez la i%«- 
daille, font brutaux, peut-eftte fupçt** 
ftitieux, fiers & fupeibcs, gens qiiipe 
'*facrifiënt qu’aleurs propres fentimê5> 

& qui ne peuuent point rcconnoiftro 
d’autec Souuerain que. leur Jiberté. 
D’où viennent CCS grands adoant;agès 
• qu’ont autrefois remportez furieux 
les Tarrares& les Mofeouites ÔC h': 
‘ comment s’eft-i! pûfaire que, je dejri ' 
nier Rdy de Suède , fuiùy au plùs dô^ ' ' 
quarante mille hommes , aie mis, aux 
fers , & réduit vn Pars aux dernières 
cxcrcmirez , dont les moindres Ar- . 
mecs font de deux cens mille combas- 
tans , fi ce n euft eÔ;ê la faueur du peu 
de pouuoir & du peu d’autorité qu’ils 
donnent à Icur’Ptince, du peu d’intcl- 
« ligcnce qui Ce trouue parmy leurs Ge- 
neraux,& de la defvnion & des réunî- 
tes qui fc font ordinairement parmy 
leurs troupes? Vn apprêtify veut pat 
-fer pour Îs4aiftrei& vn fimple Gentil*- 
iromme qui depuis fon enfance n’aurj 
- F 4 .. 
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vcu des Batailles qu’en peinture , né 
manquera point de préfomption , ôc 
aura aflez de temericé pour fe croire, 
parce qu’il eft né Gentil-homme , ca- 
ble dés fon premier efTay de conduire 
toutes les forces d’vn Empire. 

Les Preftres font icy en quantité, & 
les Religieux en crédit. 

Les Marchands Polonois font en fl 
petit nombre , que nous n’en dirons 
cien qu’apres que leur focietd fe fera 
d’auancage augmentée. i 

Les Païfans font pauurcs & naifera- 
bles,ne poEédent quoy que ce foie an 
monde , font fuiets à des Seigneurs 
qui les traittent auec plus de tyrannie 
qu’on fait les Forçats ; Leur vie eft 4 
très iufte Prix ; vn Gentil- hommo 
pour peu de chofe , 'au regard de fcs 
-domeftiques ôc de fes Païfans , a droit 
de vie & de mort. v 

Les Bénéfices neferefignenr pointj - 
Les Palatingcsjles Scarofties, & les au- 
tres Charges du Royaume , ne font ' 
‘point hcrcditaircs , mai^ toutes reuic- 
T ~ nent 
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bcnt entre les mains du Rdy 
difpofc à ra.volontè, & en hônocéc^pi; 
bon luy fcmble , pouruçu qu’iHbic dè 
noble extradion , de force que lo^ V 
fnoindre GemiMiomme peucparuiiîi 
nir aux principaux emplois , & pofîe-; 
der les premières Dignicezs ils fe tien- - 
nent tous égaux pour le fang joni meiP - ‘ 
ine voix dans les affcmblées', mefme$? 
prctcnuon$., mcfmes droids.priuilc- 
ges & franchifes ,* leurs richeflesfeu^t: 
lement les diftingue les vns des 
très. ” ^ 

L’Archeuerque de Gnefne jouit dô ^ 
trois cens mille liures de rente , eft lo * 
premier Sénateur, & celuy qui montt> 
fur lo T cône apres la mort du Roy, 
qui commande i^^qu’à^élcdion dVtt; 
nouueau Prince. 

LesRoys & les Reynes de Polo- ' 
gne font pour rordinaire etrangers. 

Le Sénat cft eompofé des Archc- 
uefqucs: des Euefqucs & des Palatins: ; 

l.’Eft:at Eeelefiaftiqufl tient le pre* 
•;picrrangi^ ^ . , , . \ - 

^ F 1- 
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Z)ff ViÜei deT^ologne, 

D Antzic eft la première Ville de 
PfuiTe, affife fur la Viftule , aux 
bords de la; Mer Baltique , qui fait vn 
" Eftat particulier, &c formevne Répu- 
blique Tous la proceéHon des Roys de 
Pologne : C eft vne Place qui furpafle 
de beaucoup les Villes les plus belles, 
Jes'micux fortifiées, les plus riches, &c 
les plus fuperbeméc baftics qui foient 
non feulémer dans le Royaume, mais 
encor dans vne grande partie de T Al- 
lemagne, -elle eft le Magazin de la Po- 
logne ; les Bleds y deleendent fur la 
■Viftulc , de de là fe tranrpottent pref- 
que par toute l’Europe: Son Port eft 
aaiantageux, défendu par quatre Por- 
ter cfTes, dont IVne eft capable de foü-. , 
tenir les plus puifïânseftbrts d’vne Ar- 
mée Naualcî & fon Arfcpal magnifi*- 
que garny de plufieurs Pièces de fote 
do poudres, de baIcS|ô£ dàucies armes 
X i ' o/Fca- 
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ofFcndues dcfcnfiues, l’EgHfe do 
Noftrc-Ddrâe cft vnVaiffeau 
de étendue ; on y voit vn Pain pétrit - 
fié , vne Main qui fortit il y a dix anf 'il' 
trois fois hors du fepulchrc; vne Pcii*' 
fpcdiuc bien cftimée , & vn Tableâw '' 
<du dernier lugement,qui pafTe pârmy. ^ 
les gens de T Art pour vn ouvrage fatu ' 
prixrrEmpereur Rodolphe en voulac ^ 
donner quarante mille eleus. Les Lut' 
thegr tiennent en cette Ville Je piÀ, 
mier rang } les Gathonques foivèiitj^ 
les Reformez ont le troifiéme &'h> 
dernier les AnabaptiRes > aùecleuts 
Temples, & vn libre exercice de leuc 
Religion. L’ambre fe trouue ç^brnf^^ 
nement aux bords de la Mer« v\ 1^;; 

Les Dames ne font point en cette 
"Ville d’vne beauçé achcuée , mais cL 
les foncciuiles, bien veftuës,& dVa 
accès àfTez facile : Elles patient Polc>; 
nois 6e Allemand. 

' Les enfàns parlent Polonois, Alle- 
jnand , Latin ; 6^ la plus grande parcœ 
vides Marchands fgauent Je Polonois,, 

' V 6 
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rAlIémand>IeLâcin , Tlcalkn , & 
François.. 

Quoy que la Villc.de Danizic foit. 
VDC V ilie libre, & qu’elle ait/bn Con- 
fcil>IesRoysdcPoIognc.y créent tous 
les ans vn nouueai] Magifl:rât poüc 
prefider, mais il faut que ce Magiflrac: 
„ joie pris du Corps des Sénateurs. 

, Thorn cft vnc des prii^ipales V il^- 
* lès de PrulTc^rcs baftimens & Ton Ho- 
fiel Ville ne font point à meprifer. 

Varfovic eft en MazoviCjla refiden- ■ 
ce ordinaire de Sa Maicfté Polonoi* 
fc baftic jfur la Viftule , de peu d éten- 
du /maûbien^peuplée : La grande 
Place, laPyramidc,l’AtfenalqucIques 
^aifons particulières , lé Palais, le. 
Ghafteau, & le lardin Royal, font a* 
confiderer. Les lefuiftes, S. lean, Ôc S. 
l^arrin, font les premières £giifes,‘oa 
y rencontre quantité de Dames io- ^ 
lies, galantes & enioüées.. 

Cracovie eftoit aurresfois le Siego 
& la demeure des Roys de Pologne, . 
Ville riche ôc peuplée ^ aiCfe ^ur^le' 

. . Viftule. 
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Ififtuîe. Son Academie eft- en wcs-^ 
grande eftime;elle fut fondée par Ca- 
fimir L il y. aenuiron troiscensans, 
quiobeinr du Gollege de Sorbonne à ~ 
paris des Profedeurs qui onceftcics 
premiers les principaux Autheurs 
de certe haute réputation qui la rend; 
auiourd’huyii recommandable. 

Le Ghafteaubafty furla Viftulecft 
vn lieu de tref grande étendue , fans 
forme , & fans aucune apparepee;^ 
neantmoins la grandeur de fes bafti- 
mensja hauteur de Tes Tours, la com- 
modité de Tes Chambres, ann* Cham- 
bres , & Cabinets de plein pied , Tes 
voûtes , &: fes lambris fu per bernent 
dorez , ne témoignent pas moins quo 
la demeure d’vn des plus puiflans 
Prince de rÉuropc.. 

L’Eglife Epifcopaîc eft enfermée 
dans le Cbafteau : Le Corps du B. H.. 
StaniflaüsEuefquede Cracovie , re^, 
pofe au milieu du Chœur. 

Les Prebendes rapportent trois mil-. 

Iç liures de rente, les Dignîte^p 

•- 
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mille , & TEuefc hé cent mille cfcuîr 
Les Roys de Pologne tirent prcfque 
tous les Archeuefques & les Euefques 
de ce Chapitre là. On voie dans Je 
T refor des ChafTes de cinquante mil- 
le Hures , des Mitres fans prix , & des* 

- pierreries fans nombre/ ‘ 

La grande Place eft tout à fait ma^ 
gnifiqucj elle eft d’ vne vaftectenduë, 
Stuée dans le cœur de la V illc, répon- 
dante aux dix principales Ruës,&: en- 
vironnée de quatre fuperbes rangs de 
Palais à llcalienne, qui font fermez de 
portes do fer qui pcuuent lo- 

ger commodcihent vn Prince & fa 
fuke. 

Cracovle , par cxcèllence , eft ap* 
pellée la Rome de Pologne ; & Ton 
Academie, laFilledcrVniucrficéde 

La. Vaille de Cafîmire , feparec dé 
Cracovie par la V iftule, eft vne Place 
q,pi fe fouviendra long- temps des Ar* 
inécs Sucdojfes. 

~ Vaille desluift^qui eft fa vcujCnCi^^ 

pburoic 

• ■ ■ ; i; Guuolc 
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pourroit bié cftre dite par honneur U 
première Rue de l’Enfer ; elle eft falc> 
puante, & fi infcâ:écjqu’cile cft capa- 
ble , fî elle auoir vn air moins put , de 
nourir la peftc,& entretenir la conta-' 
gion rcfpace de plus dVn Siècle. Les » 
^ Rues y font fans pavé , les maifons 

n’ont qu’vn étage qui pafTeroit facile-’ 
ment parmy nous pour vne Efeurier 
Les. enfans y jouent , y dorment, &: 
mangent aucc les Pourceaux j & lé 
Maiftre du logis n’y a point d’autre 
lieu pour fa table & pour Ton lit , que 
l’auge & le rarelier dé Tes Bœufs : c’efl: 
vn plaifîr de voir vn tel ménage; l’Ar- 
che de Noé n’eut jathais tant de meu- 
bles Ô2 d'outils qu’en contient la der- 
nière roaifon d’vn deccs Peresdefa- . 
mille, leur meftier fait toux, leur feien- 
ce pafTe rvniuerrelic , leurs fourbes 
n’ont point de bornes , leur auarî^ 
ce eft vn Abyfme dont on ne peut 
trouver le fond. Vous les verriez 
auec vn chapeau de drap de Hollan- 
de cçarlac à trois pieds & demy do 
- ' hau- 

• . I 
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hauteur , capable de rcccuoir toutes 
forte de formes tant anciennes que 
modernes : Leurs ehcueux font bala- 
yez vue fois en trois an?, car d'vfcrda 
peigne , Icsdenrs feroyenttrop tùdcs 
pour des peaux il dclicares ; de forte 
que leur tcflrcs demeurent en friche,' 
& deuiennent entièrement fonibla- 
blcs à ces vieilles Forefts qui font gar- 
nies de ronces & de broiïailles pour 
donner à toute forte d’animauxvne 

' ~ . n 

retraite plus afleurce : Leur front da 
relevé en rides, & leurs yeux font en-- 
foncc ; leur nez qui n’cft pas moins 
long que leur veue , ioüit dVn odo- 
rat plus fubtil que celuy de fEfpa- 
gneul , toûiours en quelle fur les vo-- 
y CS du profit & des vfuresj leurs ioucs 
conferuent vn maigre embonpoint, 

' leurs dents font comme des os pour- 
ris , & leur menton pointu eft chargé 
‘ dVn poil de Veau qui finit ce beau^ 
vifage , & accomplit vn ouvrage que 
l'Art & la Nature ne fçauroycnc 
hniter. ÇcsycnerablcssPatroits font 

' ^ rcücltus^ 
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feucftus d’vn habic qui porte les 
Qaatrc-tetnpSjÔ^doncleooiTibredes 
pièces &.des morceaux égalent du 
moins celuy des iours qu’ils ont vef- 
GUjcependanc ils font en quelque cre^ 
dit,pofTedenc des richcAcs, & ont des 
priuilegôs aflez particuliers. 

Ncvvamborg > Graudentz, Gol- 
menfée , Breilini , Novemjafto , ôi 
quantité d’autres que ie pourois vous 
nommer , font des Places qui n’onc 
que le nom. 

Cum Pauperum tahernls quatuor autfeptem^ 
Sijit UtifimaV'illa. " ^ 

CH AP. IT. - 

. A 

« 

T) H Gouvernement de Pologne» • t 

L a Pologne efl: vn Eftat dont lé 
Gouvernement eft Monarehi» 
que 6)C Ariftocratique : Il dt Monar- 
chique , parce qu’elle reconnoifl: vn 
Roy ,• il eft Ariftocratique, parce quo 
le Roy in’y eft point vn. Princô abfüItj 
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qui puiflc de Ton authorité particulick- 
rc , fans le confentemcnt des Séna- 
teurs, dirpofer refoudre des affaires, 
ReBcr eji Sen^iîm fed regn antis. 

De forte qu’il eft obligé d’obfcruer 
ce qui s’enfuir. 

Dans les affaires d’importance , le 
Roy enuoye par fôn Chancelier aux 
Àrchcucfqucs , aux Euefques, & aux, 
Palatins , des Lettres qui font appel- 
lées i/tJIrucHc/7Îs parce qu’elles 

portent l’clèat des affaires que Sa Ma- 
iefté leur veut propofer à raffetnblécj 
& leur marquent le temps de fc ren- 
dre à la Cour. Ces Lettres receuës, 
chacun des Sénateurs examine en 
particulier la hatiire, la qualité, les fui- 
tes , &L les confequences des propofi- 
tiohs , aufquelles il a la liberté de té- 
pondre affirmativemec, ou négative- 
ment, & félon qu’il te iüge plus â pro- 
pos , ou pour le bien du public , ou 
pour fon iniereft particulier.' 

Le Roy enuoye encor fes Lettres 
dans les Palacinatf , donc laNobîefl^ 

auflî- 

. i ' 

11=1.-- t- 
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àufli-tofl: s’afTemble pour élire va 
Nonce, c’eftà d4i:cchoifîr vne per- 
fonne de meritci, fiffflraDiej& capable 
de parler au nom de la Province &C 
pour reloudrc d vn conrcntement 
vniuerfel ce qui leur eft proposé ,* car 
s’il arriuoic quVn fimple Genrilhom- 
me ne voulut point admettre ce que 
ralTcmblée concluroic y il feroic im- 
poiTiblcde pafler outre; le Nonce ne 
pourroit partir, ôc la Province n’au- 
roic ny dtoiéi , ny voix aux Eftats ge- 
neraux. 

• Apres que ces aiTemblécs Provin- 
ciales font Hnies dans le terme pre- 
fcric par Sa Maiefté , les Sénateurs 
JesNoncesferendent àIaCour,oùIo - 
Roy fuiuy du Chancelier, leur ayant 
fait connoiftre derechef le fuict ôc la 
caufepour laquelle ils font mandez, 
écoute reçoit leurs auis ; les affai- 
res fe terminent newtne rcclamcnte ^ 

. fjenjwe iliJffniiente;3Lmrcmçtït comitia ' 
ruutit , la Diete eft rompue , chacun 
fo retire, lespropofeions auancces 
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recournenc dans les idées de Ceux qui 
lesauoient conceuës. 

le voudrois bien vous faire voir fi * 
cette forme de gouverner efiplus a- 
vantageufe au public^que la pujifance 
abfoiiiëd’vn Royjœaisce feroie m’en- 
gager dans vn difeours d’vne trop lon- 
gue fuite, & donc la conclufion feroie 
très difficile i Tvn & Tautre party a fes 
raifons: le vous diray feulement que 
les Polonois, idolâtres de leur liberté, 
ne font point encot en eftat de fe dé- 
faire de leurs maximes. 

Les affaires ordinaires fe pafTenc 
devant des luges ctabhV en chaque 
Palatinat. 

• % 

Il faut remarquer qu’il efl: permis à 

toute forte de perfonnes dencrer Sc 
d’cGourer ccquife propofe dans les 
affemblées Provinciales* de force que 
le dernier Païfan peut apprendre 6 ^ 
diuvigucr ce qui ne deutoit iamais - 
forcir du Cabinet du Prince: Si l’on 
y traitee de la guerre , les ennemis en 
ont de bonnes nouvelles, demeurent 

fur 
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far leurs gardes, &bicu fouvcntles 
preuienent auant rherme qu’ils foient 
‘entr’eux conuenus de ce qui eft abfo- 
Jument neoefTaire à la conduite do 
leurs troupes : On fçait par tout com- 
bien d’hommes ferontaujCorpsdere- 
férue , quelle fera l’avantgarde , quel- 
les font les prouifions , les auantages, 
&: le' defauantage de l’Armée: enfin 
l’on ne manque point d’eftre bien in- 
forme de leur deflein, de leurs forces, 
& du moyen de les ruiner. 

En vérité quand ic confidere atten- 
tiveméc les maximes de cet Eftat,quo 
l’examincauec combien de lenteur 
de difficulté les affaires fc concluent, 
quç ie vois le pouvoir d’vn Roy bor- 
né ôc limite, que ie vois des fubicts 
auec tant de licence 5c tant de liber- 
té , que le moindre par vne ignoran- 
ce obftinéc , ou par vn caprice parti* 
cu!ier,pcut s’opofer impunémentaux 
vplpntez du Prince, rompre tout 
ce qu’vn Corps a refolu ; ôc enfin 
quand ie regarde ausc quels refforts 



Digitized by Google 




H4 .Voyage 

on fait mouvoir ccc empire, ie puis 
dire affeurément que cette Politique 
ne fçauroit procurer au public beau- ^ 
coup d’avantages, & que les Alliez 
de cette Couronne n’en recevront 
iamaisde grands fecours, mais feule- 
ment qu’elle eft adroitement inven- 
tée pour la fubfiftance des pauvres- 
Gentils- hommes qui fe rendent ne- 
cedaires par la liberté de leurs voixV 
ôc recommandables par celles do 
leurs fulFrages.- 

Fundamemalis Reip, PolonU Lex efi , vt 
in comitiis yno vetmte ac contradicente Lex^ 
ferri non pofiit. 

> ' .' •* Mb ^ ^ 

' Mon NOYE DE Pologne. 

Czervvony zloty, qui vaut,monnoye 
de France, (5 livres. 

Talar, 3 livres# 

Ort, Il fols. 

Szoftak, - V 4 fols. 

Pultorak, ^ i fol. 

Grofz, 8 deniers, 

Szelong. II en faut quatre & demy 
pour vn de nos fols. 

L’on 
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- L*on compte ordinairement par 
florins , comme on fait icy par livres; 
vn florin vaut autant que vingt fols. 

CH AP. V. 

Ves Interejîs de Pologne, 

L Es interefts de Pologne deman- 
dent que le Roy & la Noblcfle 
viuent en paix , ôc foienc dans vne 
bonne intelligence; de ne point que- 
reller le Turc, d’aimer les Suédois, do 
s’allier aux Perfins, d’empefehet les 
eourfes des Tartares,&dc ruiner les 
Mofeovites ; d’apprehender 2 a Mai- 
fon d’Auftïiche , & de regarder la 
France comme celle qui peut arrefter 
les armes Impériales , il elles encre- 
prenoient fur ce Royaume. 

La Pologne porte de gueules , à 
l’Aigle d’argent , couronne , bccqué> 

• & membré d’or^ . 

DE 
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De U qualité du Tais , d' àes^ ' 

THobles Vénitiens» 

A Republique de Venife eft 
b|^S| bornée de l’Eftac Eedeijafti- 

que &: du Duché de Man- ! 
touc vers le Midy , du Milanois au 
Couchant , do la Valtcline vers le 
, Septentrion , &: au Louant dVne 
partie do la Garniole de la Dal^ 
macie. 

Elle efl: divifoe en quatorze Prq-' 
yinces,quifonr, - . 

LcTrcvifàDi 

Le Dogado. i 

^ - Le J?adojLîan. 



, 07 ' 
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ir LeVicemin. 

LcVcroncfc. 

LeFriuI. 

Le Cadorin, 

La PoIeGnc. 

Le Belluncfe. 

LcCrefmac. 

LcFcUrin, 

Le Breflan, 

L’Iftrie. 

Ec le Bergamafc.' 

Én Dalmatic clic a encor quelques 
Places, aucc les Ifles du Golfe de Ve- 
nife j celles de Corfou, *de Ccfalonic, 
& de Zancc au Levant,* le Royaume 
do Candie , Ôc quelques Villes dans 
TArchipclage. • ' 

Elle e(l craiccêe de fublime , Sc ello 
«R là feule en Italie qui foie fou verai- 
nc &c indépendance : Les autres Prin- 
cipautez, reconnoiiTenc ou TEmpire, 
pu PEglifc. 

. Ses reuenus fe montent à plus de 
cinq mi.llionSjde Ducatsjcequi fît dire 
autrefois â vn de (es ArnbaiTadeurs». 

" G 

, -i- 
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qiieVenife ne manqueroic non plus 
de Sequins,quelaFrancede Soldats. 

Les Nobles Vénitiens font d’vne 
taille médiocre, &: d’vn poil brun: 
Leur phifionomie mélancolique eft 
heureufe , &: ne marque quVn grand 
Efprit, que beaucoup de diferetion, 
qu’vn cœur noble & genercuxdeur 
conuerfation eft tout à fait douce Sc 
' agréable,* leur amitié , quand ils l’onc 
promife, eft Sdelic; leur préuoyan- 
ce eft fi exade, querien n’eft capable 
de les furprendre ; les accidens les 
moins faciles à digerer , ne feruenc 
qu’à nous* faire admirer la force de 
leur courage, la fermeté de leur erpric, 

&: la grandeur de leur vertu. 

Naturellement ils parlent bien. 

La liberté eft fi grande dans tour le 
Domaine de la Republique , qu’vn 
Maiftre n’a pas le pouvoir de barcro 
fbn Valet , quelque mal qu’il aye fa\t; ^ 
il peut bien l’avertir de fa faute, lo 
chaffer, ouïe mettre en luftice, fi elle 
eft de confequence 5 & s’il arnuoic 

' qu’va 

À 
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quVn fetuiceur eue frapé fon Maiftcc> 
il feroie oxcufable , s’il prouvoic que 
ceuftefté à fon corps défendant. . - 
On les aceufe de trop de ceremonie . 
&d’ extérieur dans la Religion ; d’e- 
ftre diffimulcz, &: fur tout d eftre vin- 
dicatifs ; ils gardent long temps fur le 
, cœur vne offenfe receuë , Manet dtk 
mente rejojlnm, 

. Quind quelquVn tire l’épée dans 
vne alfemblée , toute la compagnie 
fait le mefmc , craignant que ce nq 
foit vne feinte pour furprendee celuy 
qui n’y penfepas. ■ 

, Quand ifs marchent la nuit , ils no 
tournent jamais court pour entrer 
dans vne Rue , mais ils tiennent le 
milieu ,* afin deuiter la' rencontre do 
, ceux qui voudeoient les attendre. 

. Quelque perce quefaffe vn Véni- 
tien dans le ieu , ou quelque auantage 
qu’il y ait , ileft toûiourslemefme; 
dans le premier il a allez de conftanco 
poûr ne fc plaindre point de fon mal- 
'heur -, àc affez de modcllie danslo 
■»- . G- Z ' ■ 
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fécond pour ne pas s’oublier. 

Quand il falue vn Amy particulier 
en inelinant la tefte , il ofte fan bon- 
nec de la main gauche , & porte la 
dtoi^ie fur le cœur, comme s’il luy en 
faifoit offre. 

Les Vénitiens font veflus dVne 
longue robe de drap de Hollande 
noir, ou de ferge, félon la faifon, auec 
vncccinture dcvelours large de trois 
doigts. garnie de boucles d aigeni; 
elles doiuent eftrc fourrées de petit 
gris depuis le moisdeSeptembre juf- 
ques a I’AfTcnfion;ils portent fur léurs 
tedesdes bonnets de Jaine aioire en 
forme de calotte : Les dentelles , les 
paffemens d’ot,& les rubans , n’y font 
point connus. 

Vn Noble Vénitien ne fait point . 
difficulté d’aller au Marché acheter 
de la viande , d y prendre pour vnfol 
de pommes ou de ntffiss , &: d’appor- 
ter au logis dans vn des pans de fa ro- 
be pour deuxliâfs de falade. 

^ • 

CH AP. 
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CHAP. II. 

* r- 

Ve la Ville de Vemfe, 

V Enife fut bafli'e en dans to 
temps qu’Atiila maltraitoit TI- 
taiie , pour feroir d’azile contre la " 
cruauté deccTyran.Son étcnduëfur- 
pafle l’ordinaire des V jllesjfa fituation 
dans le milieu- dcs'-eauÿ du Golfe 
Adriatique,égalc les plus auantageu- 
fes; & fa Police eft û beHe5qu’x\ihcnc, 
Lacedemone, & Carthage, n’ont Ja- 
mais rien eu qui fût mieux ordonne': 
Audi pouuons nous dire malgré les 
partiians de leur grandeur, que Veni- 
fe feulea plus fair , Ce confei uant dou* 
ze Oecles contre les armes du premier 
Prince de rVniuers , que les trois au- 
tres , puis qu’auec toute leur gloirC) 
leuradredre,& leur Politique, il a fallu 
cedei: aux ennemis , & feruir hon- 
teufement de trophée à ceux là mef- 
-mes donc elles auoicnc auparauant 

G 5 
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triomphe. Afriivâ Vrhis crigtne quod 
nuHi vnquam Cimiati contlgijfe leginms 
Adhxc vfque temfora duodecim din^ 
tum firm.cs integta, fcmfer f.h hofili vi 
Vrhs Ven et a ferfeveravtt cum tennen^ 
ûf filent iprn A àttipmaque auri & ar^ ' 
'get'iti Civ^itAS ab extremis regionïbtis 
haï baros fotuerit invitare. V oila co 
que Loredanus en die. 

J Venifo eft baftie fur pilotis ,* Tes 
Rues font pavées du fable de la Mer, 
& font baignées par des Canaux qui 
font ornez fur leurs bords de bafti- 
mens plus riches & plus fuperbes que 
les Palais de l’ancienne Rome.Lc tra- 
fic s’étend jufqu’aux extremitez de la 
terre-, fon crédit efl: vniverfel , & la 
richeffe de fes Marchands incroya- 
ble. 

Le Palais du Doge eft fans contre- 
dit le premier l’entrée principale eft 
iointe à TÊgÜfe de S. Marc , &: fon * 
portique foutient vn Lyon aiflé , 
aucc laSratuë du Duc Fofearus : 11 
s’y voit vne grande court , trois corps 
. - do. 
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de logis , vn cfcalicr de marbre , avec 
les deux Coloffes des Dieux Mars & 
Neptune. Lesappartemens du Prin- 
ce via Salle du: College, la Salle du 
Confcil des Dix> la Salle du Grand 
. Confeiî. ^ 

^ La Salle du College eft fuperbe-' 
ment dprée;le Trône Ducal elt à IV- 
ne des excremitez , & au defTus l’ima- 
ge de Venife cft reprefentée par vnc 
Reyne qui couronne le Prince. C’eft 
dans cette Salle que le Doge affifté 
desSenateurs>traicteles affairesdela 
Republique. . 

Dans celle du Grand Confeil on 
fait releûion« des Magiftrats. Cette 
Salle eft large de foixante- treize pieds 
& longue de cent cinquante, enrichie 
de peintures qui reprefente THiftoiro 
d’Alexandre il I. fouverain Pontife, 

& de TEmpercur Frédéric , auec la i 
reduüiondeConftantinopleaupou- | 
voir des Vénitiens. 

La Chambre du Confeil des Dix 
n cft pas moins inagnifiqùe. 

" G 4 
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llya cDCoc vne Salie qui cft garnie 
d’armes pour quinze cens-hommes-, 
qui font toûjours chargées, auecfix 
cens mefehes qui s’ainment en vn in- 
ff ant par le moyen d*vne roue; & vn 
Coffre à l’ouvercure duquel il y a 
quatre' Piftorcts qui tirent pour ruée - 
celuy qui l’ouvre. 

S. Marc efl: vne des anciennes Egli- 
fes d’Italie , baflie de marbre, divi« 
fée en cinq dômes cou verts de plomb 
"Le paué de jafpe deporphire , traî- 
vaülé à la Mofâïqüe,cft plus que pré- 
tieux : Le Maiilre Autel ed foutenu 
par quatre grand.* ppiers , fuir Jefquels 
l’ancien & le nouuéauTcftament font 
en relief ; & la Chapelle du S. Sacre- 
ment , par . quatre colonnes d’alba- 
jftrc que l’on dit auoir fervy au T em^ 

-pie de Salomon. C’eft en cet endroit 
que repofe le Corps deS.MaroEuan- 
gelifte , & qu’on garde ce fameux 
Trefor qui ne peuteftteaffez honoré 
pour la faioteté de fes Reliques, 

& qu’on, ne fjauroit fuififammenc 

effimer,, 

« 
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cftimer, pour les perles ,Iesdiamans, ^ 
& les pierres précieufes donc il eft \ 
cnrichy. * • j 

Ily a dans le Trefor des ReliquesJ 

DuSangdeN. S. Icfus Chrift. ^ 

VueCroix dVn demy pied de hau- 
teur, faite du bois de la Sainte Croix» 

Le Couteau de S, Pierre. 

Du Lait de la B. H. Vierge. 

Vn Clou de la vraye Croix. 

Vne Image de S. Icàn Baptifte.' 

Le Doigt de S. Marc. 

Vnc Epine de la Couronne de N. 
Seigneur. 

L’Image de la Sainte Vierge tirée 
par S. Luc Euangelifte. 

Vn Doigt de Sainte Marie Magde- 
laine. 

L’Anneau de S. Marc. 

Vne^Cofte de S. Efticnne. 

. Vn Bras de S. Luc. 

• Vne Cuiflede S. Theodorer. 

L’Evangile écrit de la propre maih’ 

-de S. Marc fur des feuilles d arbres. 

Vnc Cuiffe de S. George. 

P P 

G 5 
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De la Robe de N. Seigneur. 

De la Robe de S. Içan Baptiftc. 

Des Cheveux de la Sainte Vierge 
ils font à demy roux. 

Les Os de S. Mathieu. 

- La Bafe de la Colonne où N. SeW 
•. gneur furBagcIIé. 

Vne Dent de S Marc* 

On voit dans Je Trefor des pierre- 
ries. 

Vn Sceau fait d’vne feule Agathe. 

> Vn Pot fait dVne Agathe. 

L’Anneau que le Roy Henry 1 1 1. 
donna à la Republique. 

* Voc T urquoifequi fait vne Taflc. 

Vne Coupe d’vne Emeraude. 

Vne Coquille de Limaçon faite do 
Criftal de montagne. 

‘ La Paix delà Meffe,aucc huit per- 

Vne fcGondcPaix, où Dieu le Fils 
cft reprefenté en or au iardin des OJl- . 
-viers, monté fur vne Roche qui eft 
faite dVne feule perle; fagroffeur 
fabeautéfurpaffent toute eroyancr* 
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Vn Saphir bleu, qui reprefenteri- \ 

mage de Saiode Hckne. * \ 

V n Saphir du Cardinal Grimaldu \ 

V n Rubis auee trois perles, qui pc- i 

fefix onces. * ‘ 

LeBonneeduDoge , quipefeca 
or huid marcs. Ce Bonnet eft chargé 
de vingt quatre grofles perles, de (ei- 
2e émeraudes, de quinze rubis, & d’vn 
diamant à fîx pointes des plus btilians 
quifevoyenr. 

Vnc Croix d’or enrichie de perles , 
& de pierreries. 

Deux prodigieux Efcarboucles, & 
cinq autres plus petits ; le moindre cft , 
cftiiné troiscens mille écus. 

Vn Tableau de S. Hierofme , do * 
pierres rapportées , travaillé à la Mo- 
îaïque. . 

Vn Calice, douze Couronnes , êc 
douzeCoicelets d’or chargez de per- 
les & de diamans. 

Deux grands Bois de Licorne ; le 
mafle eft d’vne couleur qui n’eftpas ^ 
tout à fait rouge,Ô^ la femelle eft blaiv* 
che* > G 6. ' ' 
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' Cctrc EgliTc a cinq portes de fôntè 
qui regardent laPlace;.au delTus delà 
piineipalc font quatre Cheuaux de ' 
cuivre doré , cfvn mefme travail SC 
d’vne égale grandeur , Air le modelé 
des quatre qui feruirent à TArc de 
Triomphe quand Néron viélorieux 
des Partbes entra dans Rome. Les Vc^ 
nitiens, apres la prife de Conftantina- 
plcjlcscnvoyerent à la République.. 

La Place de S.. Marc eft vn lieu A ri- 
che & A-beau", que Icsplusjuperbes 
baftimens dé TEuropc doiuent luy 
€cdcr Elle efl: enuironnée de trois- 
grands Palais baAis de marbre^ A ma- 
gni Aques,que ie dirois volôticrs qu’ils 
. .AirpaAent l’idée & le concept des Ar- 
ebitedes les plus habiles.En effet .leur 
reguliere Ametrie, la hauteur des pila- , 
-Arcs, la propreté des niches, la richef- 
fc des Statues , le erillal de leurs fuper- 
bcs croifées , ôi la delicatefTe d’vne ! 
J&ize d’albaftre ,, ont tant de beau- j 
tez furprenantes , qu’on ne peut fc ' 
les imaginer.fans.lc5 auoir venues^ ny 
' ^ mcfma 
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mefnie les reprefenter , apres les auoic 
admircer. L’EglifedeS. Marc la ter- 
mine -, le Palais du Prince, &ceîuy 
de la Bibliothèque , raccompagnent,* 
& la Mer qui épanche auffi lente* 
ment fe vagues fur les bords de cetto 
Place , que fi elle u’eftoic pas plus pro 
fonde qu’vnc petite Riuiore , a qucK 
que chofe de grand , qui plaid, & qui 
infpire du refped. D’vn codé on voit 
le Port de Malamoco, qui fait vn fore 
bel obief i &: de lautre plufieurs Ca* 
banesde Pefeheurs , qui par Icurru- 
fticiré ornent ce païfage Maritime: 
loint que cette vade étendue de Mer 
qu’on voit , & qui fcmble s’vnir auee 
le Ciel , edehargéee en tout temps 
de Gondoles , de Vaiffeaux , do 
Galères , & de Frcgacos , qui vous 
donnent lieu à vne perfpediucla plus 
charmante la plus agréable qui fut 
jamais. 

Nefdû an terfarum orbis far habeafy 
dit Pétrarque. 

• Sur le b Q t d de la Mer^iemre le Palais 

^ ^ du 
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du Prince & celuy de laBibliotequei 
on voit deux puiflanccs Colonnes 
qui furent apportées de Conftanti- 
nople au temps de Sebaftien Zianij 
fur l’vnc eft ie Lyon de S.Marc, &L fur 
lautrc la Statue de S. Théodore. Ellcjs 
ont efté drclTces parNicoJas Berraticr 
de Lombardie, qui ne voulut auoir do 
la Republique autre rccompenfe de 
fon travail , que la peimiilion aux Ba- 
teleurs de ioüer dans la Place , d’y cx- 
pofer leurs emplaftres, Ôd détromper 
impunément le Peuple. 

L’Arfcnal répond roffifamment â la 
haute ellim'c que les Vcniiicns fc font 
acquife parroure l’Europe , & nous 
prouve aflez bié le crédit, le pouuoir, 
éc lautoritc de cet illuftre Sénat. On 
peut dire quec’eftvneVillc baftie das^ 
JaMetTcrmce de puifTantes murailles, 

Sc de fendue dVne garni fon fi forte, 
qu’elle eft capable de foutenir facilo- 
ment vn Sicge.Les Ruëj,les Canaux, 
les Places , éc les baftimens, n’y font 
pas moins agréables que magnifiquesr 

. Les 

- •'» 
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l^s Salles y font excraoidinaircmcnc 
grandes. 

Dans la première il y a des armes 
pour équiper vingt-cinq Galeres. 

Dans la fécondé , pour armer deux 
fnilie Soldats de terre ferme. 

Dans latroifiéme, des Piftolcts SC 
des Rondaches remportées fur le 
Turc. 

Dans la quatrième, des arnbes pour 
deux mille hommes, aueelarmuredu 
Cavalier S. Odro , &c la viûcre du 
Cheval de Barthélemy Coüillon de 
Bergues. 

, Dans la cinquième , pour'quatre 
cens hommes, auec^ l’armure de Se^ 
• baftien Ziani Prince & Duc de Ve- 
nife, qui fe rendit Moyne apres auoir 
feruy la Seigneurie vne longue fuite 
d’annecs. 

. Dans la (ixicme, font les armes des 
Génois, faites de toille,renfprcécs d© 
fer , qu’ils àuoient préparez pour en*^ 
treprendre fur la République j & l’ar- 
mure de Scandetberg, Son épée fe 
ypitàS. Marc. \ 
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La fepticmeeft pour la Forgeriez 

Dans la huitième » ily adcs ferre»> 
mens pour trente Galeres>ô£ douze 
Galiaces. 

La neuvième cft le Magazîn des 
Clous. On y garde vn Clou du Ga- 
lion Balbi , quipefe cent trente qua- 
tre livres. Pour vne Galiace il faut fis 
cens livres de fer. 

La dixiéme fert à la Charpente^ 
rie. 

Dans la vnzicme ilya des Rames 
pour cent Galeres ôc vingt Galiaces» 
On met cinquante- deux Rames à vne 
Galere , de fept Hommes fur vne 
Rame. ^ 

Dans la douzième on voit la Chai«> • 
ze de rélcdion du Prince. On le pro- 
mené dans cette Chaize pat la Ville, 
pour eftrc veu &c agrée du Peuple, qui 
« né manque point de receuoir ccipuc 
là quelque finance pour donner plus 
facilement fon TufFrage. 

Dans la treizième font les Rames 
dVnc Galère Turque. 

. La 
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La quatorzième & la quinzième 
font pour des Canons. 

La (ciziéme pour le Filoir. Cette 
Salie cft longue de quatre cens pas, 
foucenue de quatre-vingts piliers , 
percée de cent croisées. 

La dix-feptiéme eft pour le poids. 

Ladix-huitiéme & dix-DCuviemc, 
pour le Sel &c le Salpeftre. 

Dans la vingtième font desPouliës.' 

Dans la vingt- vnicme» des Grer^- 
des, 6e deux Canons d'vneGaliaco 
* Turque. 

Dans la* vingt- deuxieme , vingt- 
troifiéme, ôc vingt quatrième, font 
des Canons. On voit dans la vingt- 
deuxième, vn Canon qui fut fait pen- 
dant le difnet d’vn Doge. Dans la 
vingt- troifiéme, trois Canons; Tvn 
porte fept baies , l’autre trois, & lo 
dernier eft fait de cuir boüillf. 

La vipgt- cinquième renferme beau^ 
coup d’armes. Ce fut dans cette Salle 
que difnaHcmy III. Pendant qu’if 
fur à table, on baftit vue Galcrc,ôc on 
fiurois Canons. 
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'• Dans la vingt- (ixiéme , vingc-fep- 
tiéme , & vinge huitième , font des 



armes pour vingt mille Cavaliers. 

Dans la vingt-neuvieme , pour ar- 
mer douze Galiaces. On y voit qua- 
tre Lanternes du Turc. 

Dans la trentième font desPifto- 
lets &ù Carabines pour cent Chevaux 
légers. ù 

Dans la trcnte-vnic'mc font deux 
faille Moufqucts. 

Dans la trente-deuxieme , desar-* 
mes pour cinquante Galeres. 

Dans la trente- troificme , des af- 



fûts & vn ‘Canon qui fut croulé en 
Candie , rcropiy d’or 6c de pierres 
prétieufes. 

Dans la trente- quatrième , des ba* 



1 

I 

1 



les. 

Dans la trente- cinquième,,' des 
Rouës.^ ' ^ 

Dans la trente fîxièmc,dcs Timons 
de Galiace. 

Dans la trente- feptième, des petits 
Mads. 

Dans 
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Dans la trèfite- huitième > des Mafts 
de dix-iepe btafles , ou de quatre- 
vingts deux pieds j'-defquels pour peu 
doucement que vous frapiez Tvne des 
excremitez , le bruit Ce fait entendre à 
l’autre bout. ' 

Dans la trente-neuvième eft vnc 
Galcre. 

Dans la quarantième , le Chafteau 
de bois nomme Gajandra. Cebafti- 
ment perce comme va ecib!e,n6pe^ 
couler à fond. 

Dans la quarante-vniéme , deux 
Galeres Turques. 

' Dans la quarante deuxieme &:qùa- 
tante troiticfne,font des Cordes. 

Dans la quarante-c^atricme fe voit 
ce fameux Bucentotcjîa voûte de fon 
Tillac coufte en dorure dix-fept mil? 
le Sequins.Le Duc de Venife accom-’ 
pagne des Ambaffadeurs & des No» 
blcs , le monte au iour de l’Aflcnfioa 
pour epoufer la Met : Il iettededans 
vn Anneau d’or , qui eft vne Cere- 
monie que la République obTerue 
^ ^ depuis 



J 
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depuis pluficurs années.» & qui mar* 
que qu elle eft la M|illr^fle ôc la Sou- 
veraine du Golfe Adriatique. On die 
que cette puilTanccluy à edé donnée 
par le Pape Alexandre 1 H. qui fe re* 
lira à Venife pour cuitei les perfecu- 
tions de l’Empereur Frcdetie Barbe- 
loufTc. 

De vous dire le nombre des Galè- 
res , & vouloir vousÿécrire en parti- 
culier tout ce qui s y travaille, ce ne (c- 
roit jamais fait. Vous fçaurczfculc- 
ment que deux mille Ouvriers bien 
payez ôc bien entretenus, ne s’cfpar- 
gnent point au feruicede Ja Seigneu- 
rie. Leurs gages fc montent à dix mil- 
le Ducas de Venife par femaine. 

Le Vin eft à leut difetetion. 

Les Etrangers qui veulent voir ce 
fùpetbc Arfenal , y font receus auec 
beaucoup de ciuilite, & ont laCofta- 
lion gratis auant que d’en fortir. 

Muran eft vne Ifle éloignée de Ve- 
nife d’vn mille, & fermée de la Mer, 
le lieu. où fe fonc ces excellens ouura- 

ges 
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gcs decryftal.En vcricé on yrcconae 
-quelque piedes qui méritent d’eftre 
coniiderées, & qui pouroicnc n’auoir 
point de prix > fi auec tant de beauté, 
tant de figures, tant de gentillefie^ 
elles auoient moins de fragiiitCr 
]1 m’eft impoffiblede vous fakcle 
plan des foixantes Ifles qui font aux 
environs de Venife , de vous décrire 
cebt quarante Palais,. dix- Tept Hofpi** 
taux , (oixante*rept ParroifiTes , ciaT 
quinte-quane Monafteres d’Hom-. 
mes , vingt- fix Gonvenrs de Filles, 
ôc. vous pailer dans le détail de cenc 
ioixance-cinq Statués de marbre , do 
vingt- cinq de bronze qui (ont érigées 
en mémoire desPerfonnes de mérite; 
La plus lupeibeefi celle de Barthélé- 
my Coüillon General de l’Armée 
Venicienne^dreflee deuanc l’Eglife de 
S. lean Paul. 

Les Ponts font au nombre de quatre 
cens cinquante, les Gondoles de tren- 
te mille, auec vne infinité de Canaux. 
Le premier appelle le grand Canalii 
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ért: large de foixantepas ^ àc long de 
quinze cens ,* Tes eaux pâffent auPonc 
de Rcalce qui eft bafty do marbre fur 
fur vne feule arche, porte trois mai- 
ftrefTes Rues , auec deux fuperbes 
rangs de logis. 

Il y a dans cette Ville des particu- 
liers fî riches , qu’il n’y a pas long- 
temps que dodze Familles de Bour- 
geois olfrirenc iufqu’à cinq millions 
de Ducats pour auoic le titre de No^ 
blefle. 

L’Eglife de S. Marc a vingt-quatro 
Chanoines fous vn Chef qu’on nom- 
me Primicicr,qui doit cftrc choHi par 
le Priiïcc , & qui porte le Roquet, la 
Mitre, U Anneau, Scies autres orne- 
mens de rEuefque : Il donne la bene- 
diülion au peuple , Ôc peur accorder 
quarante iours d'indu’gence. 

Venife a fucccdeauPacriarchatda 
Grade. 

Vne Fille en cette Ville entre en 
ReHgion dés 1 aga de trois ans,&: n’en 
fort point quepout eftre matiée. ' 
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Les parens pafscc le Contrat defon i 
mariage /ans jfon( confcntemenc V 
fans luy permettre mefene de voir foa.’ 
futur Epoux. Quand ils foncd’accord, 
on la fait forcir du Convenc , & on. 
ia met entre les mains deceluy quien-, 
fait la demande • c’eft vn malheur 
quand elle neduy pîaift point , car il 
ne fçauroit plus retirer fa parole. Les- 
ceremonies du mariage fe font à,, 
la commodité des conioints , .pour 
rordinaire fix mois apres laconîdtn-'^ 
mation ,* & bien fouvent quand. 
rEpousée eft grofle , le Preftre' la 
marie. 

Les gentüles Donnes , quoy qu’ef- 
claue^, prifonnieres , & malheureh'^^ 
fes, font aucaatfagesqu’clles font bel- 
les. Si les autres Damçs ne font point 
il parfaites , elles font du moins plus . 
obligeantes j .& fe donnent quelque 
fois des liberrez qui ne fçauroient dé- 
plaire aux etrangers. " : . , ^ 

Venife porte d’azur, aii Lyondç^ 
Marc,d or.Ce Lyon eft aidé, mon-^.. 
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2 ) £ Ly4 Rorrn et des 

Cornmoàite’X^iion^tut prendre pour voit 
les ytUescy-deJfus décrites , des jiu^ 
berges oit on loger a.y ^ de la dépenfe 
e^uon doit faire* 

VeVfirisen Anglettërre* . , 

D ieppe, 50 lieuëjJ 

Logez à la Place Royale , Çc 
payez par repas, 20 fols. 

Rie, 30 1. 

Payez pour le paffage de la Mer, 

3 livres. 

Logez à TEfeu de France, & payez 
par repas, 15 iols. 

Gravefand, 30 J. 

Payez en pofte," 9 livres,’ 

Logez à S. Chriftophle \ & payez 
par repas, 10 foJf. 

Londres, 10 1- 

Payez en- Bateau fur la Tamifc, 

loIoiSfi 

H 
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Logez à la Y ilîc de Pai:is,au Çommuii • 
lardin,& payez par repas, xi fols. 

à' Arfglttem en Zelande. 

Middelbourg, 30 1; 

Payez pour le paflage de la Mer. 3 liv. 
Logez à iHcu de France, &c payez par 
repas/^ ' 15 

Fleflinguc, ^ 

Payez en Chariot, 3 

Logez à la Y ille de Roüen, & payez 
par repas, 25 fols. 

• > 

T>e Zdanàe en FUndres & Brabant. 

i ^ 

LeSasdcGand, loL 

Payez par Mer, ^ Idls. 

Gand, 

Payez en Bateau, 5 fols. 

Logez à la Rofe, payez par repas, 12 f. 

■ Bruxelles, 

' Payez en Caroffe, 3 liures. 

Logez au Porcelet dans la Place des 

Chariots de Louvain , & payez par 
w. _ , rèpas. 
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Tepas, 


U fow ; 

i 


Louvain» 


4 L ■ 


Payez en CaroflTe, 


15 fols. 


Logez à l’Eaiperçur > 


& payez par 


repas, 


30 fols. 


Malincs, 


4 l- 


Payez en Garo/Te, 


ly fols. 


Logez au Cygne blanc , dc payez par 


repas, 


2,0 fols. 


Anvers, 


41- 


Payez en Carofle, 


15 fols. 


Logez à rOurs fur la Place de la Mer, 


ôc payez par repas, 


Z 4 fols. 


Breda, 


loi. 


Payez en Carofle, 


5 livres. 


Logez au Prince Cardinal , de payez 


par repas, 


1% fols. 

_ —U 


Ve 3 rahâ»t en îJaMdnie, 


Dordrecht, ^ 


il 


Payez par Mer, 


15 fols. 


Logez au Lyon rouge , 6c payez par 


repas. 


13 lois. 


Roteerdam, 


4L 


“ 


H ^ 
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Payez par Mer, 4 fols. 

Logez à l’Efcu de France,^ paye:^ 
par repa 5 > # 2.4 fols 

Delf, ' , ; 5I, 

Payez en Bateau, <■- 4 fols. 

Logez à la Navire , & payez par 
repas, . )l8fols. 

La Haye, ' zl. 

Payez en Bateau, z fols. 

Logez au Samfon , & payez par rc- 
' pas, , 24 fols. 

Leiden, SU 



Payez en Bateau, , 6fols. 

Logez à TEmpereur , & payez par 
repas, ufols* 

Haericm, ’ ~ . ^ 4 U 

Payez en Bateau, ii fols. 

Logez à la Navire, & payez par re- 
pas, ,16 fols. 

Amfterdam, • 4 1 . 

Payez en Bateau,' 

Lbge^z à rEIcdeûr de Gologhe, fur la 
WacmocftriUîÇip^ydz par rÿpaSjiyfols^ 
Vtrêcht, . ' ^ï. 



P^yez en Bateau, 





Logêz à la Croix de I^ruï^ r - 
yczÉ>^trrc!p'às,^ 

'Vianer . ^ - ■ -, *.. t\ 

Payez en Bateau , 

Logez à la Rofe i & payez pairrj^'^ 

V pas, . , -.Or - , 
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